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Kttm'ta veficaria vulgaris, Pit. Tournef.
Alcea vtficaria, C. B. Dod.
Alcea [ohjequamuhis Veneta, ]. B.
Alcea veficaria,five Veneta, Park. Raii Hift.
Alcea. Veneta, Trag.
Alcea peregrina, Ger.
Malva boraria vulgi.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ä la hau-
teur d'environ un pied, rondes, velues, rüdes; (es
feuilles reflemblentä Celles de l'Alcea , divifees par
trois grandes decoupures, -velues & principalement en
deiibus, attachees par des queues longues, velues,
d'un goüt vifqueux: fes fleurs fönt fembJables ä ceiles
de Ja Miuve, de couleur herbeufe jaunatre , melee
d'un peu de purpurin. Quand ces fleurs fönt tom-
bees , ll leur fuccede des fruits qui contiennent en
plufieurs oges des femences menues, noirätres: fa ra-
cine eil fibree, fort blanche. Cette plante croit aux
pa'is chauds, comine en Italie : on la cultive dans
quelques jardins par curiofite: eile eft empreinte d'un
fuc vifqueux; eile contient beaucoup d'nuile & de
phlegme, medioerement du fei.

Elle eft-emolliente comme la Mauve; mais on ne
l'employe gueres en Medecine.

K.tnaqutna,
Chinachina.
Chinacana.

K I N

vel

A K I N A.

Quinquina.
Cortex Peruvianus.

* Eft Vecorce d'un arbre appelle Kinakina, ou Can-
naperida , qui croit au Perou dans la Province de
Quitto, für des montagnes prüche la ville de Loxa;
il eft ä peu pres grand comme un Cenfier: fes feuil¬
les fönt roi-des , dentelees ; fa fleur eft longue , de
couleur rougeätre , eile eft fuivic d'une gouffe qui
contient une amande plate, blanche, envelopee d'u¬
ne membrane mince.

U y a deux efpeces de Kinakina , un eft cultive &
l'autre eft fauvage; le cultive eft de beaucoup prefe-
rable ä l'autre, les Efpagnols l'appellent Palo de Calen-
turas, c'eft-ä-dire, le bois des fievres.

En l'annee 1649. cette ecorce für apportee du Pe¬
rou en Efpagne par un Viceioi Efpagnol. En la me¬
ine annee le Cardinal de Lugo , & quelques Peres
Jefuites venus de l'Amerique , en apporterent & en
repandirent la connoifiance par toute l'Europe; Je
trafic qu'ils enfirent, leur fut tres-avantageux, 8cleur
procura un grand gain; car cette drogue eut le fort
de tous les remedes heuteux 8c falutaires qui com-
mencent ä paroitre: on la tint rare, difficüe ä avoir,
& on la vendoit alors au poids de l'or: on ne la tra-
fiquoit gueres dans ces commencemens qu'en pou-
dre, apparemment pour la rendre plus myiterieufe,

* r, 11, xu, fig. 8,
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& empeeherqu'on ne decouvrit trop-tot fa nature, Sc
d'oüelle etoit tiree; fon nom ordinaire etoit, Peudrt
du Cardinal de Lugt , ou Peudre des Jefuites.

Le Qmnquina doit etre compacte, ue couleur rou¬
geätre , approchante de celle de la Canelle , d'une
odeur foible tirant un peu für le moifi , mais fans
blefferl'odorat, amer au goüt; il contient beaucoup
de fei & d'huile.

II guerit les fievres intermittentes, on l'employe en
poudre, la dofe en eft depuis un ferupule jufcju'ä deux
dragmes 5 on en Sit aufli des infufions dans du vin &
dans d'autres liqueurs, lefquelles on fait prendre aux
malades. Voyez ce quej'en ai ecrit dans mon hvre
de Chymie.

LABRUSCA.

Labrufia, Trag. Lugd.
Vttis Jykefiris , Labrufia, C. B.

En Francis, Lambrus , ou Vigne fauvage.

Eft une efpece de Vigne, qui croit fanscult'ure aux
bords des cheminä & proche des hayes; fon fruis

eft un fort petit raifin, qui, quand il meurit, devient
tföir, mais quelquefois il ne meurit point.

Cette plante eft deterfive, aperitive; fon fruit eft
aftringent.

Labrujca , a labris , parce que cette plante croit
aux bord des chemins , qui fönt cemme des levres,
ou bien parce que le goüt acerbe de fon fruit bieile
les levres.

LABURNUM.

Laburnum , Dod. Gal,
Anagyris latifolia, Eylt.
Anagyris prima zsf major, Matth. Call.
Laburnum arbortrifolia Anagyridifwtilis, J. B.

Raii Hift.
Anagyris non facti da major vel Alpina, C. B.
Trifolia arbor , Cord. Hill.
Anagyris non foetida , five Laburnum majus ,

Park.
En Francois, Aubours.

Eft un aibre de medioere hauteur, qui reffemble a
l'Anagyris , mais qui n'eft point puant comme lui;
fon tronc n'eft pas bien gros, (on bois eft dur, fes ra-
meaux fönt etendus, couverts d'une ecorce verte;
fes feuilles fönt djfpoföes trois ä trois; grandes, poin-
tues, vertes endelfus fans poil, u'un verd-päle en def-
fous 8c velues, attachees par une queus menue, ron-
de, velue; fes fleurs fönt rangees für un nerf long de
plus d'un pied, menu, rond, velu, blanchäsre: elles
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reflemblent a Celles du petit Getieft, de couknr jaune.
Apres que ces fleursfont tombees, ll paroit des gouf-
fes feinblables ä Celles des pois, leiquelles contiennent
des femences großes comme Jes Lcntiiles.

Cet arbre croit aux heux cnauds 8c fecs , mon-
tagneux: fes teuilles lont digeilives, refolutives, pro¬
pres pour l'sfthme , pour exciter les mois aux lem-
xaes.

L A C C A.
Lacca.
En. Fran^ois, Lacque, ou G'omni? Im que.

* Eft une efpece de Gomme refmeule, brune,
dure , rouge, claire, tranfparente , qu'on nous appor-
te de Bengale, de Malabar, dePegu, Provinces des
Indes Oricntales, attacii6e ä de pents batons longs &
gros comme le doigt: on pretend qu'elle eit faite par
de grandes Fourmis ailees, ou elpece de Mouches
reffembiant ä nos Mouches ordinnres, lefquelles tuc-
cent la fubftance de pluiieurs arbres, & la vont dc-
charger für des branches d arbres, für des batons, für
des rofeaux que les habitans des iieux fichent dans la
terre pour la recevoir. Ces petits inlectes, apres avoir
amafle une certaine quantite de cette matiere, ä peu
pres comme les Abeilles aniaflcnt le miel & la cire,
s'enfeveliffent dedans; on jette alors de l'eau par
defius pour la nettoyer un peu, pu!s on y laifle paffer
le Soleil, qui la feche & hu donne une paifaite dure-
tc; on retire & l'on coupe les batons pour <.n garder
la partie qui eft chargee de Lacque; c'eft ce qu'on
appelle Lacque de baten

Elle doit etre cho;fie la plus haute en couleur, net¬
te, claire, un peu tranfparente, fe fondant für le feu,
qui etant allume'e , rende une odeur agreable; qui
itant machte, teigne la falive en couleur rouge; &c
qui etant bouillie dans de l'eau avec quelque aeide ,
faffe un beau rouge.

On dit que c'eft avec cette teinture que les Indiens
fönt ce rouge qui fe voit für les toiles peintes des In¬
des, qui ne dereint point ä l'eau; & que les Levan-
tins en rougifll-ntleurs marequins du Levanr.

La Lacque ne fe fond ni ne fe liquefie point dans
de l'huile d'olive , quoiqu'on les echauffe enfemble
für lefeu, l'huile n'en prend meine aueune couleur,
5c la Lacque demeure au fond du vaiffeau en une
lubftance gommeufe , dure , caffante , grumeleufe ,
rouge-brune, ce qui fnt voir que cette Lacque n'eft
par une refine pure comrne plufieurs l'ont erü, car fi
eile l'e'toit, eile fe fondroit facilement dans cette
huile , de meme qu'ont coütume de faire les autres
refmes.

11 n'arrive pas tout ä-fait la meme chofe de la Lac¬
que infufee 8c chauflile dans de l'huile aetheree, qu'on
appelle Efprit de Terebentine, car quoi qu'une partie
de la gomme y demeure indifToluble, eile donne ä
l'huile une teinture rouge tirant für le jaune; ces dif-
ferens effets des huiles d'olive 8c de terebentine vien-
cent de ce que l'huile aetheree ou efprit de terebenti-

» V. PL. XII. £g. s>.
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ne renferme plus d'aeide que l'huile d'olive.

Si l'on inet infufer ue la Lacque dans de l'efprit de
vin reäifie, l'on en tire une teinture rouge-päle, 8c il
refte au fond du vaiiieau une mauere gommeufe ruu-
ge-brune; fi l'on n ele cette teinture avec tept ou huit
fois autantd'eau, il fe tera un lait duquel il fe fepa-
rera 8c precipitera une refine grife-blanche.

Les liqueurs alkalii.es tirent auffi une teinture de
la Lacque, car li l'on rr.et infufer de cette gomme
dans de l'huile de tartre faite par detaillance , la !i-
queur fe chaigerad'une couleur purpurine, 8c fi apres
avoir fepare ceue temture de deilusfon marc, on y
verfe un peu d'efpnt de vitriol, ou de quelqu'autre
liqueur aeide, il fe tera apres une ebulition, un pre-
cipite refimux brun; le fei alkali a fait en cette der-
niere Operation (ur la Lacque le mime effet que
l'efprit de vin, il en a difiout la partie la plus graiic
8c la plus refineufe.

On voit par ces experiences, que les liqueurs fol-
fureufes, les liqueurs aikalines, & les liqueurs acides
fönt les diffolvans de la Gomme Lacque; mais il eft
ä obftrver qu'encore que la Lacque donne une tein-
ture aux liqueurs acides-foibles, eile n'en communi-
que aueune aux acides-forts; j'en ai mis infufer plu¬
fieurs jours dans de l'efprit de vitriol, dans de l'elprit
de nitre, eile ne les a point fait changer de couleur,
quoi-qu'elle meme y ait perdu Ja fienne, car de rou¬
ge qu'tlle etoit, eile eft devenue dans chaeun des
acides, de couleur jaune-päie.

La Gomme Lacque contient beaueoup d'huile, un
peu de fei volatil, de terre 8c de phlegme.

Elle eft incifive, penetrante, apentive, deterfive;
eile punfie le fang, elie excite la fueur Sc les mcis
aux femmes; eile facilite Ja refpiration, eile refifte ä
la maljgnite des liumeurs, eile fortific les geneives.

On trouve chez Jes Droguiiles de la Gomme Lac¬
que plate, qui ne differe d'avec l'autre qu'en ce qu'el¬
le a ete feparee des batons, fondue, lavte ik jettee für
un marke; eile reffembie au verre d'antimoine.

On trouve aufli de la Lacque en gram ou en petits
morceaux, mais ordinairement eile n'eft pas fi bonce
que l'autre; car c'eft ce qui refle de plus groffier de
la gomme apres que les Hollandois 8c les Anglois en
ont tire ia paitie la plus pure pour faire leur teinture.
Cette Lacque en gram eft employee pourla cireä ca-
cheter.

La Cire ä cacheter des Indes eft de la Gomme Lac¬
que fondue ou iiquefke Ik colore'e avec du Vern.il-
lon ; eile vaut beaueoup mieux que celle qu'on fait
en France, parce qu'elle eft compoiee avec de bon-
ne Gomme uacque; au lieu que celle de France eft
faite ordinairement avec de mechante Lacque en
grain, de la Reiine, du Vermillon, 8c quelques au¬
tres Drogues dont les Ouvriers s'avifent. Les Indien-
nes fönt avec leur Gomme Lacque colotS une päte
tres-dure, d'un beau rouge, dont eiies foiment des
bracelets, appellez Manilles.

La Cire ä cacheter noire a 6te teinte avec du noir
de fumee.

La Cire ä cacheter jaune, oü il paroit comme des
paillettesd'or, a pris cettecouleut de l'Orpimentqu'on
y a meie\ II
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11 faut choifir la Cire a cachcter, belle, bien unfe,

nette, haute en couleur, luilante, s'amolliflant ailö-
ment dans la bouche, fe fondant facilement au reu,
& adherant telletnent au papier, qu'on Je itöchire
pidtot que de Ten feparer. On l'appelle aufli Cire
d'Efpagne.

On a donne le nom de Lacijue ä plufieurs efpeces
de päte feche dont les Peintres fe fervent pour pein-
dre en mignature & en huile. Celle qu'on appelle
Lacqm fine de Venife, elt faite avec de la Cochenille
de meitec, qui reite apres qu'on en a nre" le premier
Catnun; on la prepare fort bien ä Paris, & l'on n'a
pas befoin de la faire venir de Venife; on la forme
en petits rrochifques tendres, fnables, de coukur tou-
ge foncee.

Celle qu'on appelle Lacque colombine ou Lacque pla¬
tt, elt faite avec les tondures del'Ecarlate, bouillie
dans une leffive de Soude blanche avec de la Craye
& de l'Alun; on forme cettepäte en tablettes, & on
Ja fait fechcr; on la prepare mieux ä Venife qu'ail-
leurs.

Elle doit etre nette, ou le moins graveleufe qu'il fe
pourra, haute en couleur.

Les Peintres appellent Lacque liquide certaine tein-
ture tuie du bois de ßrefil.

LAGERTUS.
Lacertus. Lacerta.

En Francis, Laizard.

Eft un infedte fait en forme de ferpent, mais ayant
des pieds qui reprefentent des mains. II y en a de
deux efpeces generales; uneterreftre, & l'autre aqua-
tique-

Lc Laizard terreftre fe tient dans les cavernes ,
dans les caves, aux pieds de murailles, fous les pier-
res. On en voit de plufieurs tortes de couleurs, & de
grandeurs differentes ; les Indes en produifent d'une
grandeur prodigieufe, qu'on peut appeller Crocodilles
terreflres ou Amphibies ; car lls habitent tantöt dans
les cavernes, & rantöt dans les eaux.

Le Laizard aquatique fe trouve ordinairement pro-
che desiochers; on tient qu'il eft venimeux, on ne
s'en fert point en Medecine.

On employe en Medecine les Laizards ordinaires.
On choifit les mieux nourris.raifonnablementgros,

de couleur verte, üs contiennent beaueoup d'huile 6c
de felvolatil.

Usfont propres pour digercr, pour refoudre, pour
ouvrir les pores, pour fortifier les parties, pour fai¬
re croitre les cheveux , on ne s'en fert qu'exterieu-
rement.

Le Laizard eft appelli Lacertusou Lacerta, parce
que fon corps a la figure d'un mufcle, lequel eft auffi
nomrae Lacertus.

LACHRYMA JOB.

Lachryma Job, Cluf. Hill. Pit. Tournef.
JuacbrytnaJobi, Ger. Park.

L A. 2S9
Lachryma vulgo, Cxf.
Lachryma Chrtflt, I rag.
LithojDermum arundinaceum , forte Diolcorfdis

& Plinii, C. ß.
Lithojpermum majus , Trag.
Arundu Lithofpermos , Ger.
Milium arundinaceum , mult'tt Lachryma Jobi,
B Ran Hirt.J

En Franc^ois, Lärme de Job.

Eft une plante arondinace'e, qui pouffe des tiges ä
la hauteur de deux ou trois pieds, großes, nouces:
fes feuiües fönt longues d'environ un pied & demi,
affezlarges, comme ce'les des rofeaux: (es fleurs naif-
fent en mamere d'epi, compofees de pluiieurs etami-
nes: elles ne (ont fuivies d'aucune graine; les fruitj
croiffent für le merae pied, mais lepare'ment: ce fönt
des coques qui renferment chaeune une femence
groffc comme un petit pois, prefque ronde, fort dure,
liffe, nette, jaunätre au commencement, mais rou-
geätre quand eile eft meure; fes racines fönt fibreufes.
On cultive cette plante dans les jardins particuliere-
ment en Candie, en Syrie, & dans les autres paus
Onentaux: eile porte ä peine de la iemence quand
eile nait fous un climat froid.

Sa femence eft deterfive & aperiüve, propre pour
attenuer la pierrc durein ou de la veffie, etant prife
en poudre ou en decoction.

LachrymaJob, parce que la femence de cette plan-:
te a la figure d'une lärme.

L A C T U C A.
LaHitca, en Francois, Laitue, eft une plante con-

nue de tout le monde: il y en a de deux efpeces ge-
nerales; unecultivee, & l'autre fauvage.

La Laitue eultivee ou domeftique comprend plu¬
fieurs efpeces: la plus commune, & celle dont on fe
fert le plus, eft appellee en Latin x

Laäuca, Targ. Gefn. Hör.
Laäuca fativa, C. B. Dod Pit. Tournef
L 'äucajativa non capitata , J. ß. Raii Hilf.
Laäuca capitata, Fuch.
Laäuca rotunda, Lon. Icon.

II y en a de pommee , & de non pommee; fes
feuilles fönt grandes, repliflees, tendres, blanchätres,
empreintes d'un fuc laiteux.doux & agreable au goüt
pendant qu'eüe eil jeune; mais quand fa tige eft ve-
nue , fes feuiües ne fönt plus bonnes ä manger: fa
tige etant montee, fe divife en beaueoup de ram eaux
portant en leurs fommitez de petites fleurs jaunes, qui
fönt des bouquets ä demi fkurons, loütenus par un
calice longuet, menu, compofe de feuilles en ecailles.
Lorfque tes fleurs fönt paffees il leur fuccede desfe-
mences oblongues, pointues par les deux bouts, de
couleur cendre'e, garnies d'aigrettes.

Pour faire pommer la Laitue,lesJardiniers enlient
les feuilles enfemble en touffe, pendant quelle fönt

O o enco-.
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cncorc jeunes & tendres, & avant que la tige mon-
te.

La Laitue Romaine eft prefentementemployee fort
fouvent dans les falades; eile elt appeliee en Latin,
Laäuca Romana longa dulcis, J. B. Sa feuille ett lon-
gue, inetüocrement large, legerement decoupee, gar-
me en deffous, le long de fa cöte, de petites £pines.
Sa fleur eil fembiable ä cellc de la Laitue commune;
fa (emetice eil noire. Les feuiües de cette Laitue ne
fönt bonnes ä manger que quand elies fönt jeunes,
tendres, blancbatrts, plcines defuc, douces & de
bon goüt.

La Laitue ctepee eft appeliee en Latin , Laäuca
trifpa er tenuiter diflecia, J. ß Ses feuilles fönt decou-
pees, pliees 8c rcpliees comme un Crepe, de couleur
verte-obfeure; fes fleurs 8c fcs femences fönt pareilles
a Celles des autres efpeces.

On cu tive toutes ces Laitues dans des jardins cn
terre graffe.

11 y a de plufieurs efpeces de Laitue fauvage; celle
qu'on employe le plus fouvent en Medecine eft ap¬
peliee

Laäuca fylvefiris cofia fpitiofd, C. B. P. Tour-
nefort.

Laäuca fylvefiris Vera, Lugd.
Laäuca fylvefiris ,five Rrtchvia multis dic?a,fo-

lio laciniato, dorfo Jpivofo , J. B. Raii Hill.
Laäuca agreftis , Cord, in Diofc.
Laäuca lylveßns laciniata , Park.
Laäuca fylvefiris foliis dißcäis , Ger. emac.
Endivia, Brunf. fylvefiris y Lon.
Serif domeflica , Lob.

Ses feuilles fönt de'coupdescomme Celles du Son-
chus, dentelees , garnies für le dos de petites epines
le long de leur cöte. Ces feuilles iont attach.'ts fans
erdre ä une tige qui croit jufqu'ä la hauteur de trois
pieds, epineufe dans fon comniencement, 8c fe divi-
iant vers fa fommite en piufieurs petits ramaux, qui
foüiiennent de petites fl.urs jannes pareilles ä Celles
de la Laitue domefhque. Cette plante croit aux
born's des chemins, dans les champs, vers les prez.

Toutes les Laitues contiennenr beaueoup de phleg-
me, aflez d'hui'e, peu de fei & de terre : on fe lert
cn Medecine de leurs feuiües 8c de leurs femences.

Elles humedent, eües rafrajchifl'eat en calmant le
trop grand mouvement des. humeurs : elles adoueif-
fent l'acrete du fang, etle concilient le fümmeil, el¬
les augmentent le lait aux nournces , eües entretien-
rer.t la hberte" du ventre. On les prend en fuWhnce
ou en decoelion; on s'en fet „uffi exteneurement en
frontal, en fomentation , dans les onguens, pour mo¬
derer les mfiammuions Öc les douleurs.

Laäuca, a lailt, parce que cette plante abonde en
fuc laiteux.

L A D A N Ü M.
Ladanum, ou Labdanum,eü une matiere gommeu-

fc ou refineufes dont nous voyons deux afpeces, une

L A,
folidc & l'autre liquide; la foüde eft formte de rou-
leaux gros comme le doigt, & torfe en maniere de
pain de bougie , de couleur noiratre, d'unc odeur
affez douce quand on l'approche du feu; c'eft le La-
danum commun, lequel les Marchands appellent Lah~
dämm en tortis.

L'autre elpece eft en confiftance d'un bäume fort
epais, noite, odorante, envlopee ou contenue dans
des veffies tres-minces; on l'appelle Labdanum liqui¬
de ou Baume noir.

L'une 8c l'autre efpece de Ladanum nous fönt ap-
portees de Chypre, de Candie, de Grece, d'ltalie;
lls fortent des feuilles d'un arbriffeau, appelle Cifius
Ledon ,ou Ciflus Ladanifera, qui croit fort commune-
ment dans les pais chauds, 8c dont il y a plufieurs
efpeces; car les uns ont les feuilles larges , les autres
etroites & affez. longues, ordinairemenr vertes, bru-
nes, quelquefoisblanchätres, maistoutes rüdes, fort
gluantes & toüjours vertes; leurs fleuts fönt a p/u-
iieurs feuilles difpofees en rofe; il leur fuccede, quand
elles fönt tombees, des fruits prefque ronds, terminez
en pointe, qui renferment des femences menues.

On retire le Labdanum de trois manieres: la pre-
miere, par le moyen des boucs 8c des chevres; ces
animaux apres avoir broutd fous le Qflus-Ledon, re-
viennent ä l'etable avec leur barbe chargee d'unefub-
ftance gommeufe, laquelle les Paifans ont foin de ra-
maffer avec des manieresde peignes de bois faits ex-
pres. lls mettent cette matiere en maffe: 8c comme
eile eft melee de quelques btins depoil 8c d'autres im-
puretez, iis l'appellent Labdanum en barbe, ou La¬
danum naturel; ils le formoient autrefois en pains,
8c ils nous l'envoyoient en cette forme: maisä pre-
fent ils divifent cette matiere en deux fortes de fubf-
tance; ils la mettent liquefier Air Je feu ou au Soleil;
ils parfent tk feparent par une etamine ou par une toi-
le avec quelque expreffion, fa parue la plus liquide &
la plus eflentielle qu'ils enferment dansdes veffies min-
ces: c'eft le Labdanum liquide: ils prennent enfuite
ce qui eft refie dans la toile apres la colature ßc l'ex-
preffion, 8c ils en forment les rouleaux de Labdanum
fohde tcls que nous les voyons, puis ils Jes fönt fe-
cher: ce Labdanum eft fort impur, rempli de terre
& de fabk, c'eft pourtant celui que l'on employe le
plus ordinairement en Medecine pour les remeues ex-
teneurs, &: pour les pailtlies dont on fe fert dans les
pirfums. La feconde maniere fe fait en Grece. Les
Paifans foüettent le Cißus Ladanifera avec certains
fouets faits expres üi appellez Ergafliri : le Labdanum
s'atuche ä ces fotuts, on le ramaffe 8c on le forme;
c'eft le meilleur &z le plus odorant.

La troiiieme maniere fe fait en Efpagne: on prend
les feuilles de la meine efpece de Ciftus, qui en ce
pais-la'font larges: on les ftit bouiliir dans de l'eau ,
& il s'en fepare un Labdanum qui vient nager au def-
fus de l'eau; on le ramaffe: ce dernier eil le moins
bon , parce que la coftion en a empörte & fait diffi-
per une partie de l'odeur, ou la parrie fpintueufe.

On doit choifir le Labdanum leger, teüneux, le
moins charg6 d'impuretez, de couleur obfeure, odo¬
rant quand on l'aproche du feu, 8c s'amolluTant fari-

kment ,

\
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lement, d'un goüt aftringent & nn peu am er: il con-
tient beaueoup d'huüc 8c du fei effentiel.

U eu propre pour ramolir, pour cligerer, pour ati
tenuer, pour reiou <rc , pour fortifier, pour arreter
Ie lang; \\ entre dans plufieurs emplätres.

Lc Labda:«um hquiae doit etre d'une confiftance
fort epaiffe, d'une belle couleur no:re Je Jais, ü une
odeur douce 8c agrSabe, tirant un peu a celle de
l'am.jre gns. Cette efpece de bäume elt le venuble
Ladanum donr les Parfumeurs fe fervent beaueoup,
principalcment en Anglcterre

il elt propre pour deterser, pour confolider, pour
fortifier, pour refoudre.

L A G O P U S.
Lagopus vulgaris , Lugd. Park.
Lagt/pus ist Lagopyron , Ad
Leporinus pes , Cord, in Diofcor.
Trifolium quorumdam , J. B Raii Hift.
Lagovus & latus campeftrts, Trag.
Lagopus , five Pes trponnus , Matth. Fuch.

Dod.
'Trifolium arvenfe humile fpicatum , five Lego~

Jus, C. ß ;
Legopodium , five Pes leporis, Ger.

£n Frankens, Pied de lievre.

SA une efpece de treffe ou une plante qui pouffe
pmfteurs petites tiges a la hauteur d'environ demi-pied,
rameufes , droites , couveites de laine blanche, fes
feuilles naiffent trois ä trois für une queue , prelque
rondes, pointues, plus petites que celles du treffe or-
dinaire, velues, lanugineufes, blanchätres; fes fleurs
fönt petites, bhnches , attachöes ä des epis lanugi-
neux.molets.qut reprefentent eu figur? les pieds d'un
liövre, de couleur cendree tirant lur le purpurin : fa
femence eft petne, rougeatre : la racine eft menue,
Ügncufe, fibreule, tortue, blanche. Cette pla .te croit
dans les champs, emr>' les bleds, plus haute ou plus
ba'fe, fuiva r que les tenes fönt plusou moins graffts:
el.e contient beaueoup d'liuile 8c de phlegme, peu de
fei effentiel

blie eft aftnngente, on I'employe pour arrerer les
cours de venire, pour les maux de la gorge, pour les
hemies.

Lugofus, a Xxyas, lepus , & -rSt, ptt , comme qui
diroit, pied de lievre, parce que cette plante porte en
fes fornwitez des epis qui reprefentent en figure le pied
d'un lievre.

LAGOPUS AVIS.

Lagopus. Perdrix alba.
£n Francois, Perdrix blanche.

Eft un oTeau dont les pieis fönt velus 8c reffem-
Wansa ceux iu lievre: il y en a de deux elpeccs.une
eft .e la grandeur >l'un pigeon, couverte de plumes
blanche«comme de la neige, excepte celles du coi}
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qui fönt marque'es de quelques taches noires, fon bec
6c fes pieds fi nt noitäires.

L'aut.e elt faite comme une Caüle, mais el'c eft
plus grotTe , couverte de piumes b'anchcs & jauues
iafranee*.

L'une 8c l'autre efpece habitent für les Alpes, für
les l'irei ees ; eiles le delcclent dans la neige ; clles
fönt eycellente!. ä manger; e les conüeunent beau«
coup de fei voi.'.til 8c 4'huile.

Lies tont reltaunmus, fortifiantes.
Lagopus, a Xvyeif , lepus , c? irtis > Pes , comme

qui uiroit, Pied de lievre , parce que les pieds de cet
oifeau ont quelque reffemblance avec ceux du lie¬
vre.

L A M I U M.

Lamium, enFrar^ois, Ortie morte, eft une plante
dont il y a cinq efpeces.

La premiere eft appellee
Lamium vulgare , folio fubrotundo flore rubra.

Park.
Lamium purpureum foetidum , folio fubrotundo,

five Galeopfis Dwjcoridis, G. B. Pit. Tournef.
Urtica mortua, Gef hört.
Lamium rubrum, Ger. Raii Hift.
Galeopfis, five Urtica iners, folio & fiare m'ma*

re, J. B.
Urtica iners altera, Dod.

* Elle pouffe plufieurs tiges longues,quarre"es,creuf-
fes, rameufes; fes feuilies (ont faitts a peu pres com¬
me celles de l'Ortie, n ais plus petites, plus courtes,
garnies de poil, mais r.e piquant pomt, molles, cre-
nelees en leurs bords , attach^es ä des queues affez
longues; fes fleurs naiffent aux fommitcz des tiges;
verticiliees, petites, purpurines , tormdes en gutule:
chaeune d'elles eft un tuyau decoupe par le haut
cn deux levres , 8c e>ale en mamere de gorge bor-
dee d'une ai'e ou t'eui let, foütenue par un olice tait
en cornet ä cinq pointes. Quand cette fleur eil p^f.
fee, il lui fuccede quarre femenecs adezgro/ies, tnan-
guhires, roug aires, luilantes, tombant d'el es meines
quand eiles fönt meures: fa racine elt menue,fibreule;
toutela plante a une odeur puante.

La feconde efpece elt appellee

Lamium alhum, Ger Raii Hill.
Lamium vulgare album ,ßve Archangelica flore

alba, Park. Pit. Tournef.
Lamium album non faetens ,folio ebloago ,G. B.
Galeopjis . five Urtica iners , floribus allis, J. B.

Elle pouffe des tiges ä la hauteur d'un pied & de-
mi, quarrees, plus greles 8c plus fotbles en bas qu'en
haut, ce qui raitqu'elles ont peine ä fe foütenir, un

Oo * peu
? V. PI. XII. fig. i«,
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peu velues, vuides, rameufes, de couleur purpurine
vers leur racine ; fes feuiiles fönt femblabies ä Celles
de l'Ortie, ranszees comme par paires, velues, mol-
Ies, attachees par des queues qui fönt plus longues en
Celles d'en bas qu'en Celles d'en haut; fes fleurs fönt
verticillees le long des tiges, affez grandes, blanches,
formees co nme Celles de la precedente efpece, öc
fuivies par des femences triangulaires: fes racines fönt
fibrees, menues, rampantes; cette elpece eil moins
puaiite que l'autre.

La troifie'me efpece eft appellde
Lamium alba Imea notatum. C. B. Pit. Tour-

nef. Raii Hift.
Lamium, Flinü, mon'anum Column.e, Park.
Galeopßs maculata, J. B.
MUzaäella vitho, Leucas, Diofcoridis forte.

CxC.

Elle poufTe plufieurs tiges courbees ä terre, quar-
rees, rougeäties : (es feuiiles fönt femblabiesä Celles
de la feconde efpece, mais plus petites, velues, mol-
Ies, denteldes affez profondement, traverlees d'une
ligne blanche: fes fleurs fönt formees comme Ies pre-
ce \entes, de couleur blanche rougeätre. Cette plante
a une odeur puante quand on l'dcrafe.

La quatricme efpece eft appellee
Lamium parietarice facie , Mor. H. R. Pit.

Touruefort.

Elle difFere des efpeces preceJentes en ce que fes
^euil'es refTemblent ä edles de la Panetaire: certe plan¬
te eft rare.

La cinquieme efpece eft appellee
Lamium folio caulem ambiente minus , G. B.

Pit. Tournefort. Raii Hift.
Alfixe hedcrula altera , Ger.
Galeopßs , five Urtica iners minor folio caulem

ambiente , J. B.

Elle pouffe plufieurs tiges foibles ä la hauteur d'un
demi-pied, le plus louvent couchees ä terre, quel-
quefois droites, quarrees; fes feuiiles du bas des tiges
qui fortent ies premieres fönt femblabies ä Celles de
l'Ortie, plus petites, prefque rondes, dentelees, at¬
tachees ä des queues : mais Celles d'en haut naiffent
fans queue , ran^ees comme par paires, embrafiant
leur tige, rondes, velues, crenelees profondement,
crepees, prefque far.s odeur, ou moins puantes qu'aux
autres efpeces; fes fleurs fönt verticillees, formees
comme Ies precedentes, de couleur purpurine, quel-
quefois blanche ou jaune: fa racine elt iimple, dure,
garnie de fibres.

Les efpeces de Lamium croiffent le long des che-
mins, dans les hayes, contre les murailles, dans les
chanps, dans les jardins, vers les marais, aux heux
iRcuites; ou fe fert en, Medecjae de leurs feuiiles &
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de leurs fleurs ; elles contienncnt beaucoup d'huile,mediocrement du fei.

Elles fönt defficcatives & aftringentes, propres pour
arreter les cours de ventre, les fleurs blanches des fem-
mes, dtant prifes en döcodtion: on en applique
auffi en cataplafme, & en fomentation pour refou-dre.

Lamium vient du mot Grec x*p<.U % qui fignine un
Lutin ou uneLuine, appellee en Hebreu Lilith, dont
on fait peur aux enfans, comme fi eile cherchoit ä
les desrorer. On a nomme l'Ortie inorte Lamium,
parce qu'on a fuppofe que fa fleur reffembloit au vifa-
ge de ce pre'tendu phantöme: on voit par la que l'E-
tymologie du nom de cette plante n'eft tire que d'uncchimerc enfantine.

LAMPETRA.
Lampetra. Mur<sna fluviatilis.

EaFran?ois, Lamproye.

Eft un poiffon de riviere qui en quelque maniere a
la figure d'une groffe Anguilie, 8f qui eft affez connu
dans les Poiffonneries: il eft long d'environ deux pieds
&demi, gros comme le bras d'un enfant: fa tete a
quatre pouces de diametre , de figure ovale; fes le-
vres fönt epaiffes, dures & fortes; fon palais jufqu'ä
la gorge elt garni de dents ou os durs, pointus & af¬
fez tranchans, mais rangez fans ordre dans toute fa
capacite, blancs, polis, luifans; fon mufeau eft aron-
di, de couleur grife-bleuätre, fendu en deflbus: fon
cou eft perce ä droite & a gauche de trous qui fervent
d'ouie au poiffon, fon Corps eft moins cylindrique ou
rond que celui de 1'Anguilie, & plus applati par Ies
cotez, couvert ou enduit ä fa furface d'un Jjmon onc-
tueux, gris-brun; fa chair eft plus ferme que celle de
l'Anguille, fon foye ä quatre pouces de loug & deux
de iarge, il fe divife en deux lobes charnus, fanguins,
de couleur purpurine; fon inteftin eft long, il regne
le long de l'interieur de fon corps tout droit fans re-
plis, de la grofleur du petit doigt, de couleur Meuä-
tre. La femelle de ce poiffon porte autour de cet in¬
teftin un nombre innombrable d'osufs tres-menus de
la grofleur des graines de pavot, de fubiiance char-
nue, de couleur grife blanchätre, rangez par couchcs
qui reprefentent des feuillers; on le trouve aux lieux
pierreux; il eft gras Sc fort bon ä manger: il contient
beaucoup d'huile & de fei volatil.

Sa graiffe eft fort adouciffante, ömolliente & refo-
lutive: on en oint le vifage & les mains de ceux qui
ont la petite veröle, pour empecher qu'il ne leurrefte
des marques au vifage.

II y a auffi des Lamproyes de mcr qui fönt bonnes
ä manger.

Lampetra,a lambendis pttris, parce qu'on dit que cepoiffon leche ies pierres.
Mur&na, a fi<ipa, fluo, parce que cepoifTon aime

ä nager en gtande eau^

LAMP«'
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LAMPSANA.
Lampfana Doionxi, J.ß. Raii Hifl. Pit.Tour-

nefort.
Lampfana vulgaris, Park.
Soncho affiais Lampfana domeßica, C. B.
Chryjolacanum PJi'nii, Kuel.

En Francois, Lampfane.

Eft une Plante qui pouffe une tige ä la hauteur d'en-
viron troispieds, ronde, canelee, rougeätre, crcufc,
rameufe; (es feuilies d'en bas fönt d'une grandeur 8c
d'une figure approchante de Celles du Sonchus Uvis ou
Laiteron, rangees alternativement , un peu molles,
Velues; mais Celles qui revetent le haut de la tige &
des rameaux, fönt oblongues, euoites,pointues,fans
queue. Ses fleurs naiflent au ibmmets des branches,
forme'es en bouquets ronds ä demi-fleurons jaunes;
chacun de ces bouquets eft foutenu par un calice de-
coupe en plufieursparties. Quand cette fleur eft paf-
fce, i\ lui fuccede des femences contenues dans une
cnveloppe, longuettes, dehees, ordinaircraent poin-
tues, noirätres: fa racine eft fimple, fibree, blanche.
Cettc plante croit dans les champs, le long des che-
mins, dans les jardins; eile rend un fuc laiteux, a-
merj eile conrient beaucoup d'huile, & de fei eflen-
tiel. Quelques-uns la mettent entrc les herbes pota-
geres.

Elle, eft deterfive, defficcative , digeftive, vulne-
raire; eile amoliitle ventre ctant prife interieuremeut:
on s'en fett auffi exterieutement en fomentation, en
cataplafme, dans des onguents, On tient qu'elle eft
particulierement propre pour guerir le bout du fein
quand il eft e"corche ou fendu; d'oü vient que plu¬
fieurs l'appellent Papillaris herba. Car Papilla lignifie le
tetin ou le bout de 1» mamelle.

Lampfana, a 'htma.Zp , evacuo , parce que cette
plante ctant mangee»lächele ventre 8c fait faire quel-
que evacuation.

LANA SUCCIDA,

Lima fitecida , en Francois , Laine grajfe, eft de la
laine nouvellement tondue du coü. & d'entre les cu:f-
fes des brebis, fans qu'on y ait fait aucun aprct.C'eft
d'elle qu'on tirc l'cefipc dont il fera parle en fon
lieu.

La laine graffe eft emolliente, refolutive, digeftive,
adouciffante: on en applique für les joues 8c für la
gorge cnflöes de fluxions , apres les avoir frottees
d'huiles de Lis 8c de Camomi.le.

Lana , a Aijvos, cy a?vo» , quod Xtlev, Uve , «on af-
fcrttm, parce que la Laine eft douce au toucher.

LAPATHUM.

Lapathum acutum , Lob. Gal.
Lapathum polii acuta piano, C. B. Pit-Tour-

nefott,
Ziapatbum acutum, five Oxy lapathum , J. B.
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Lapathum fyheflrc, Gef. hört. Dod.
Oxylapaihum Diofcoridis & Plinii.
Lapathum acutum ma-us, Park.

En Francois, Patience ou Parelle.

Eft-une plante fort commune, qui croit äla hau¬
teur d'un pied 8c demi ou de deux pieds; la tige eft
rougeätre, fes feuilies fönt faites comme Celles de l'O-
feille ordinaire , mais beaucoup plus longues, plus
dures, aflez etroites, pointues, d'un goüt tiram für
l'acide; fes fleurs iont nombreufes, mpufleufes, cu ä
plufieurs etamines; il leur fuccede des lemences trian¬
guläres. Sa racine eft longue,große comme le doigt,
jaune, d'un goüt amer; eile croit par tout dans les
terres incultes. Elle contient beaucoup de fei,. 8;
d'huile.

La racine de Patience eft laxative 8c aperitive : oa
s'en fert dans l'hydropifie, dans les päks couleurs ap-
pellees jaunifle, & dans les autres maladies qui vien-
nent d'obftrudtion. On l'employe entizane: on s'en
fert auffi exterieurement pour les dartres, pour la gra-
telle ; eile donne une teinture jaune ä l'eau dans la-
quelle on la fait bouillir.

Lapathum, a za.ircir<ra,evacuo,parce que la racine
de cette plante lache le ventre.

LAPATHUM SANGUINEUM.

Lapathum panguineum, ßve Sanguis draconis
herba, J. B. Raii Hift.

Lapathum fanguineum , Adv. Lob. Park.
Lapathum maculatum rubens, Renod.
Lapathum folio acuta rubente , C. B. Pit. Tour-

nefort.
Lapathtm rubrum, Cam. iu Matth.
Lapathum nigrum, Dod.
Sanguis draconis herba, Gef. hört.
Rumicis fpecies foliis rubentibus venis dißinHis^

Cord.

En Francois, Sang de dragon, ou Patience
rouge.

Eft une plante dont les feuilies fönt faites comme
Celles de la Patience ordinaire, mais elles fönt plus
courtes, 8c traverfees de quantite de veines rouges;
d'oü il fort, quand on les rompt, un fuc rouge com¬
me du fang, d'oü vient fon nom ; eile croit dans
les jardins. Elle contient beaucoup de fei eflentiel 85
d'huile.

Elle eft un peu laxative Sc aftringente ; eile excite
l'urine: fa femence eft propre pour arreter les pertes
de fang, etant prife en poudre. La dofeen eft depuis
demi-dragme jufqu'a une dragme,

LAPIS ANGUIUM.

Lafis Anguwm , en Francois , Pierre des Serpinsi
eft une pierre grofie comme le petit doigt d'un enfant»
ronde, percee naturellement au milieu, de couleur

O o 3 jaune.
I
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jaune-obfcure.marbrde exterieurement de differentes
couleur* comme .le l'Iris 5, öc marquee de taches qui
repreientent de peuts yeux orJinairement bleus. Cette
plärre naii dans la Boheme ; les Habitans du pais
s'nnaginent qu'elle a eie fon.ee par un afTemblage de
p'ulieurs Serpens qui y ont lailfe chaeun un ce.l.

I's l'eftimenc propre pour reniter au vemr,, pour
preerver de la pelle & des enchantemens, pourvd
qu'on la porte für loi.

LAPIS BOLONIENSIS.
Lapis Bulonienfis. Cbryfolapis.

En Fraixjois, Pierre de Boulogne.

En: une pierre dont on fait un phofphore; e'Je eft
ordinairemenr grolle comme une nun, boffue, ind-
gile, aplarie, *c u pofee en forte que du röte oppo-
ft a fa boile il y a une cavite; pefante, gnle, tendre,
brilanie en plulieurs enJroits, cryllal tne en ded.ns a
peu pres comme le talc de Montmartre. Elle fe trou-
ve en plufieurs lieux del'Italie, mais princpalement
au bas du Vlont Parerno, qui fait partie des A'pes,8c
qui eil diltant de la ville oe Boulogne d'environ uneheue.

Ca la decouvre aifement apres les ravines d'eaux
qui fe fönt faites par degrandes pluyes, car alors eile
eft Uvee & neirovee d'une terre qui l'environnoit, &
qui empechoit qu'on ne la reconnüt. On la diftingue
des autrs pierres de la montagne, par de petits bril-
lans qui croiff.nt en la fupeificie: eile pefe commu-
ne"ment une once & demie ou deux onces; mais on
cn voit dans les cabinets des Curieux quelques-unes
qui pefent jufques a cmq livres; res groffes pierres ne
fönt eilimables que par leur rartte: elles fönt plus ter-
reftres que les petites, &c moins bonnes pour faire le
phofphore.

Les meilleures pierres de Boulogne fönt Celles qui
naiffent couvenes fuperfkieilement d'une croüte min-
cc, blanche, & opaque, mais Celles lä fönt fort ra¬
res ; Öc comme on n'cn apporte gueres , on le fert
des commm.es, lefquellts on choifit bien luilantes ,
& les moins remphes de taches. Les mon s bonnes
fönt celles oü il paruit des vemes de Vitriol ou de
fer ; elles contiennent toutes beaueoup de loufre &de fei.

On piepare ia pierre de Boulogne , & on la reduit
en phofphore par une ca cmation mediocre, qm rend
fon 'oufre plus purifie 8c plus exifte qu'il n'etosr. Cet¬
te calcinatlon le fait en la mamere fuvante: Prenez
fept ou tum pierres de Boulogne, feparez-enla luper -
ficie avec une rape ou avec un coureau; pulvenlez-
en fubtilement une ou deux de^ plus kulantes, dans
un mortier de bronze ; plongez vos pierres entieres
l'une apres l'autre dans de l'eau bien claire ; 8c les
ay.mt retirees , faupoudrez-les auffi-töt exaetemennt
tout autour avec la poudre, les tournant dedans, 2ftn
qu'e les s'en envelopent autantqu'il le pourra : met-
tez- les alors calciner dans un petir fourneau dont la
grille fera de ieton, avec de la braife de Boulanger,
d/ns laqueile on les aura ftratiüees; laiffez confumet
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& eteindre cette braife fans y en mettre de nouvehV
puis retirez tout doucement ves pierres calcmees- lüi
feront reiiees für la grille ; fepaWen la S X
vient de la poudre dans laquelle vous les awez rou
lees, & les gardez dans'une boete avec du corton-
pafpaebleC.Z aUffi "^ ^ & "^ 6D P° udfe lml

Ces pierres calcine« fönt des phofphores, QUi etani>
expolez un mon.cnt ä Ia lumiere decouverte Wm
dans une cour on dans la rue: & eDfu « c nris dan.'™£
lieu obfeur paroiflent un peu de tems comm" des
charbor.s allumez lans chaleur fenlible, PUI s lUs'et«!
gnent peu a peu; fi on les remet a la lumiere ils fe
ralumtm, & ainfi toüjours de meme pendant deu*
ou rrois ou quatre anrees, felon qu'on les expo/e plus
ou moins fouventalalumiere;8cquanu ce, pierres on«
perdu ,eur quakte, on P eut leur en feir, repren " c "n
les calananr & cbfervant 1« rr6 mes circonft ncel
comme devant, mais elles eclaircront plus fwoll

La croüte.reduiteen poudre, eft auffl un phofpho.
re des plus beaux Sc des plus lumineux, quand on 1^
expolee a la lumiere comme les pierrcs:on en rtmplrt
de petites bputeille, de beau cryitad; & les ayan Ä
chees bien exatfement, on lcs garde pour les rendre
ummeufes quand on veut; car on n'a uu 'a les exno-

fer a la lumiere comme les pierres. Le cryifaj D 'l
peche en nen la poudre de s'allumer.

11 ne faut pas s'm agmer que plufieurs des circot».
ßances que j'ai marquees pour la cakination de Ia
Heue de Boulogre , fount inufles; dies lont teile-
ment neceffaires, que li on ne les obierve touies ex-
attement, on manque fon Operation, & la pierre ne
devient point Jummeufe. v

L. Pierre de Boulogne acquiert, par Ja caicinatioD,
une odeur de loulfre approchante de celle d'un Orpi-
ment dilTout, ou qu'on a fait bouilhr avec de la chaux
& de leau; eile contient auffi un peu de fei arleni-

La raifon pourquoi eile paroit luminmfe, vienr de
ce que le feu ayant mis en mouvement fon fou fre
il sen elevc ä ia fuperficie une irrirme de particules
qu. fönt allez fub.iles & delicates pour etre ailunJes
par le feu de la lumiere. Mais ceux qui vouoron«
etre mftrmts plus amplement für cette mltiere nour
ront hre ce que j'en ai eent affez au long dans mon
Iraue de Chymie.ou je parle non feulement de cette
efp.ee de Pholphore , mais de plufieurs autres • >
donne auffi la %ure d'un fourneau tres-propre a c^lci.
einer cette pierre. *

La Pierre de Boulogne calcinec eft un dep,!»,^.
fi apres I avo.r pulver.fee & reduite en confillence de
hmou avec un peu de d'eau, on l'appliq ue für les en.
droits de chair oü il y a du poii.

Phofphore vient du Grec QS t <?*?», fo«mfer e„ f >
comme qui diroit, Porte lumiere.

Chryfolapis, a xP'^'i, anrum, or, o- lapis, pi erre
leTT qUl dXr° lt ' Pient q!t' JtM ""' iUmkrC ** "»'

JLA-
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LAPIS CRUCIFER.

Lapis crucifer, en Francois, Pierre de la er rix, eft
une pierre qui a la grollcur 8c ä peu pres la figure de
Ja cotne d'un bosuf, dune luperncieinegale, tendre,
fe coupani anement, de couleur gnfe, mS.ee de ta-
ches noires. Si on la feie de travers par rouelles, on
y trouve peint ä chaque cötd une figure de croix
noire ou brune. Cette pierre naii ä Compoftelle en
Efpagne, ä vingt miJles de l'Eglife de faint Jaques.

On pretend qu'erant portee für la chair , eile arrete
le fang, guent ks fiivres, & augmente le lait auxnourrices.

LAPIS HYSTERICUS.

Lapis hyßericus , en Francois, Pierre Ay/leriqut, eft
Wie pierre longue & ronde, pefante, noire, polie;
eile nait en la Nouvelle Efpagne.

On pretend qu'etant applique für le nombril d'une
femme, eile s'y attache 8c abatte les vapeurs.

LAPIS JUDAICUS.

Lapis Judaicus. Pbaemciles.
Lapis Syriacus. Tecolitbus.

En Francois, Pierre Judaique.

Eft une pierre de differentes grofleurs & figures;
mais la plus ordinaire eft faite comme une petite
Olive , rayee tout autour de lignes qui parcourent
fa longueur, 8c qui fönt egalement diftantes: eile fe
trouve auffi quelquefois unie fans lignes Sc quelque-
fois en fonre cylindrique. Sa couleur eil grife &
quelquefois rougeätre en dehors ; blanchätre en de-
d»ns, 8cluifante. Elle paroit dure comme un cail-
lon, mais eile eft affez tendre, 8c on la reduit facile-
ment en poudre. Elle nait en plufieurs endroits de
lajudee, d'oü eile nous eft apportee: quelques-uns la
diftinguent par fexes, & ils appellent Pierre Judaique
male celle qui eft grande, longue, en figure cylmdri-
que; & Pierre Judai tue femelle celle qui a la figure
& !a groffeur d'une petite Olive: on les broye l'une
& l'autre mdifTeiemmenr für le prophyre, pour les
reduire en une poudre impalpable qui puifle e;re em-
p'oyee en Medecine.

Elle eft propre pour arreter les cours de ventre, pour
exciter l'urine: on pretend qu'elle brife la pierre du
rein & de la veflie.

La dofe en eft depuis demi-ferupule jufqu'ä demi-
dragnie.

LAPIS LA Z ULI.

Lapis Lazuli.
Lapis Cyaneus.
Lapis Caruleus.

Eti Francois, Pierre d'Azur.

JEft wie pierre de differentes grofleurs & figures,
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opaque, pefante, bleue, ou de la couleur de Ja fleur
du ßluet, melee avec de la Oangue ou ce la Roche,
& parfemee de quelques pari etes d'or 8c de cuivre.
Elle fe trouve dans des carnercs aux grandes Indes,
&c en Perfe: on dit qu'on en tire auffi des mines d'or»
Elle eft employee principalement pour faire l'Outre-
mer. II faut choifir la plus nette, la plus haute en
couleur , d'un bleu forme" , pefante. Elle contient
beaueoup de foufre 8c de fei. Pour faire l'Oune er,
on calcine cette pierre, on la broye rre^-Zubtilcment
für le porphyre, puis l'ayant melee dans un paitel com-
pofe de poix graffe, de cire, d huile , on lave bien
cette pate pour en feparer la partie bleue, laquelk le
preeipite au fond en une poudre a une grande beaute:
on verfe 1 eau par inclmaiion, 8c l'on tait fecher cette
poudre; eile fert ä la Peinture.

La Pierre d'azur, preparee comme je Tai ddqrit en
fon lieu dans ma Pharmacopee, purge 1'humeur me-
lancolique; eile fortine le cceur : on l'employe dans la
confection d'Alkermes.

La dofe eft depuis demi-ferupule jufqu'ä une
dragme.

On trouve en France proche de Toulon, en Alle-
magne, 8c en plufieurs autres lieux de JEurope, une
Pierre d'azur räufle, verdätre, groffiere; laquelle on
employe pour faire de l'azur commun.

Lazulus eft tire de l'Arabe azul, ou de l'Hebreuiß.
LAPIS NEPHRITICUS.

Lapis Nephriticus, en Francois, Pierre Nephretique ,
eft une pierre de differerite groffeur, mediocrement
dure, opaque, de couleur ordinairement gri/e, bleuä-
tre ou verdätre,mais quelquefois melee de blanc, ou
de jaune, ou de noir. Elle ne peut pas etre polie par-
faitement, parce qu'el'e eft onetueufe comme leTalc.
Elle nait en la Nouvelle Efpagne, quelquefois avec
du Jafpe, 8c quelquefois feule: on en trouve auffi en
Boheme , &c en quelques lieux de l'Efpagne , mais
celle-iä n'eft pas fi eftimee comme celle qui vient de
l'Amerique. On en rencontre quelquefois de gros
morceaux, dont on conftruir des vafes; les petits mor-
ceaux ftrvent ä faire des bagues, des coLiers, & plu¬
fieurs autres bijüux.

Elie eft eftimee propre pour la coüque nephretique,'
pour brifer la pierre du rein, pour faire jetter le fable
par les urines, etant attachee au cou, ou ä la cuiife,
ou au bras, ou au doigt en bague ; quelques-uns en
ordonnent auffi pour prendre par la bouche. La dofe
en eft depuis quatrejufqu'ä quir.ze grains.

On a mis depuis quelques annees, en ufage pour les
meines maladies, une pierre brune, polie, luifante,
ä laquelle on a donne le nom de Pierre dh;ne , ä caufe
de fes qualitez.

Elle brife la pierre du rein, &z la pouffe par les uri¬
nes; on la porte attachee ä fon habit vers les reins.

üephriticus, antippt;, reu, a caufe que cette pierre
eil eftimee propre pour plalieurs maladies du run.

L A
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LAPIS PETRACORIUS.

Lapis petracorius.
En Francois, Pengord, ou Pierre de Perigord,

ou Pengueux.

Eft une efpece de Marcaffite ou une pierre dure,
pefantc, compacte, noire comme du charbon, diffi-
CiL- a m^-rtrc n poudrc. Elle natr en pluiieurs mines
dans je Dauphin d , en Angleterre , d oü eile nous
eir apponee en noreeaux de differentes groffeurs.
Les i lilleurs & es Potiers de terre l'employent.

11 faiitla choifir pure & nette.
Ell- eit deterfive & aftnngente.

LAPIS PHKYGIUS.

Lifts Pbrygius , Plinii, Diofcor. en Francois, Pier¬
re Vorygimne , c!t une pierre de mediocre groffeur,
fpongieule. affez pelmte, mal liee, de couleur pale,
traverfee de vemes bünches, d'un goüt acre & acer-
be; e,le nait en Cappidoce. Les Teinturiers de Phry-
gie s'en lervoient autiefois pour leurs teintures, apres
l'avoir calcmee & eteinte trois fois dans du vin, afin
qu'elle devjat rougeätre.

Elle eit propre pour attenuer, pour digerer, pour
dfrerger, pour refoudre , pour deffecher ; on l'em-
ploye pour les ulceres des yeux & des autres parties.

LAPIS SAMIUS.

Lapis Samitts , en Franjois, Pierre Samienne , cft
une pierre blanche qu'on retire des mines en I'Iile de
Samo; eile s'artache a Ja Jangue quand on la met def-
fus; e.lk fert aux Orfevres pour polir l'or & pour Ie
rendre plus refplendtffant. Oa choifit la plus dure &
la plus blanche; on en trouve quelquefois de noirä-
tres , qu'on appelle Exhebenus.

LAPIS SANGUINALIS.

Lapis fitngu'malis , en Francois , Pierre de fang , eft
une efpece dejafpe, rnais du plusobfcur, marquete
de petites taches ou de points rouges, de couleur de
fang : on nous apporte cette pierre de la Nouvelle
Efpagne, oü eile nait. Les Indiens la taülent en figu-
re de coeurs petits & grands.

Elle elt fort eflimee pour arreter Ie fang de quelque
part qu'il vienne , pourvu qu'on la plonge dans de
l'eau froide & qu'on l'applique für la partie, ou qu'on
la preffe dans la main, ou bien qu'on la porte für foi,
en lorte qu'tlle touche la chair: on en fait auffi des
bagues qu'on porte aux doigts.

LAPIS SARCENAGEN-
S I S.

Lapis Sanenagenfis , en Frangois, Pierre de Sarce-
wgt, eft une petite pierre de la groffeur d'une lentil-
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Je, dure, polie, «nie, douce au roucher, de «roleut
grife, ou blanche, ou brune, ou rougeätre, laquelle
ou trouve für une montagne appellee Sauenage , peu
eioignee de la ville de Grenoble en Dauphine: on la
choilit petite, pohe, lunante, douce au toucher.

On en met une dans l'osil lorlqu'il y elt entre quel¬
que ordure, eile s'y agite , eile s'unit ä l'ordure &
eile la fait tomber avec eile.

Cet effet provient de ce que la pierre de Sarcenage
etant alkaline, eile eft penetree , rarefiee & ainollie
par la ierofite de l'ceil qui eft acide, c'eft ce qui la fait
remuer & rencontrer l'ordure qui s'y aglutine , en
forte qu'on les retire cnlemble, ou bien elics tombent
par leur propre poids apres que J'acide a agi.

LAPIS SGHISTÜS.

Lapis jehißus, five Lapis feißis, eft une pierre fria-
b!e, facile ä couper comrne le Tak, fe feparant en
parties droites & fermes comme le lelarmoniac, de
couleur fafranee, luifante, refpiendiffante, on en trou¬
ve auffi quelquefois de noire, & c'eft ce que Pline
appelle Antbracitts ; il dit qu'elle nait en Aftique ;
mais la rneilleure cft la fafranee qu'on trouve cn
Efpagne, en Boheme & en plufieurs autres lieux.

Elle eil propre pour arreter les hemorragies , les
cours de ventre, les gonorrhies; on s'en ferr au/H
dans les collyres pour d&erger & deffecher les ulceres
des yeux.

Schiflus, a tr%ig*, findo,)z fends; parce que cette
pierre fe fend aifement.

LAPIS SERPENTIS.

Lapis ferpentis, en Francois, Pierre de ferpent , eil
une pierre plate, orbiculaire, large comme un de nos
liards, & quelquefois tirant für l'ovale, epaiffe au mi-
lieu St devenant mince für les bords, tendre, de cou¬
leur noire. Plufieurs Hiftoriens marquent qu'elle fe
trouve dans la tete d'une efpece de ferpent que les
Portugals appellent Cobra de capelos, & les Francois,
Serfent au chaperon, parce qu'il a für Ja tete une emi-
nence faite en forme de chapeau ou chaperon : ce
ferpent habite les cötes de Meh'nde en Amerique.
Mais des Auteurs modernes croyent que cette pierre
eft une compolltion de plufieurs drogues alexitaires
que les Indiens preparent & qu'ils forment en manie-
re de paftilles comme on les voir. Quoi qu'il en foit,
cette pierre eft dans une grande eltime en plufieurs
pais.

Elle eft propre contre les morfures des betes ve-
nimeufes, on l'applique für la playe, & l'on prdrend
qu'elle fe Charge de tout Ic venin qui pourroit y etre
entre.

11 faut remarquer qu'il eft neceffaire pour que l'o-
peration fe falle bien, qu'avant i'application, la playe
ait jette quelque goutte de fang, amfi en cas qu'elle
n'eüt point faigne apres la moifure, on doit piquer
Iegerement avec une lancette ou quelqu'autre inftru-
ment l'endroit mordu, afin que le fang en forte, puis
y pofer la pierre, eile s'y attache incontinent, ce gui
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fe fait apparemment par un glu, ou une maniere de
colle que le fang lui donne , & parce que Ja pierre
e~rant alkaline 8c abforbante eil penetree& aecrochee
par l'humeur acide 8c acre du venin;on ditauffi qu'a-
lors une grande douleur que le malade reffentoit dans
la playe, diminue peu ä peu , & enfin ceffe; on l'y
laüTe jufqu'a ce qu'eile tombe d'elle-meme: cette fe-
paration fe doit faire, lorfque le fang etant fec, ne
fournit plus de glu , Sc que la pierre etant empremte
des aeides de la playe, eft appeiantie. On lave en-
fuite la pierre dans du lait, oü l'on dit qu'eile fe de-
charge du venin, & apres l'avoir bien efiuyee, on la
lernet für la playe, oü eile s'attache moins racilement
qu'auparavant, apparemment parce qu'il s'y trouve
moins de glu , parce qu'eile eft moins alkaline, 8c
parce qu'eJle trouve moins d'humeur aeide qui l'acro-
che : on remet la pierre dans du lait quand eile eft
tombee, Sc l'on continue le meme procede jufqu'a ce
quelle ne s'attache plus ä 1».playe, ce qu'on prend
pour un indice certain que tout le venin en eft forti,
& que par confequent on eft gueri.

Les grandes quafitez & les effets furprenans de cet¬
te pierre fönt vantez par deux celebres Pbyiiciens, le
Pcre Kirker & le.Chevalier Boyljj; iis affurent tous
deux qu'ils en ont vü des expe^ences.- je m'etonne
qu'on n'ait point encore fait celle de l'appliquer für
la morfure d'un chien enrage, paar voir fi eile reuffi-
roit auffi-bienqu'on dit qu'eile reüffit pour les morfu-
res des autresbetesvenimeufes.

On fe fert auffi de cette pierre interieurement; on
prend celle qui eft menue, ou qui n'a point fervi aux
applications, on en met infufer dans de l'eau, & l'on
prend l'infufion par la bouche pour refiüer au venin.

LAPIS SPECULARIS.
Alumeii ßajola.
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LAPIS

Lapis Jpecularis.-
Glacies marice.

En Francis, Pierre fpeeulaire, ou Miro'tr
d'äne,

Eft une pierre tendre, cryftaline & luifante prefque
commele cryftal, facile ä couper & fe reduifant en
feuille ä peu pres cömme du Tale, de couleur blan¬
che comme du verre; on en trouve beaueoup dans
des carrieres aux environs de Paris, comme ä Mont¬
martre , a Paffi. On la calcine & l'on en fait du pla¬
tte : on en voit quelquefois de noire: ou de rougeä-
tre, ou de jaune, mais rarement.

La Pierre fpeeulaireeft propre pour arreter le fang,
pour les hernies; on ne l'employe qu'exterieurement:
les femmes s'en fervent quelquefois pour fe blanchir
la peau; eile deffeche les dartres

Lapis fpecuUris, ajpeculare, fenÄtre, vil a fpuulo,
rjüroir , parce qu'on tire de cette pierre des femlles
ttanfparentes qui fönt employees ä faire des fenetresä
des petites lanternes ou des efpeces de miroirs,

S P O N G I JE.

Cyßelitbos.Lapis fpongia,
Spongites.

En Francois , Pierre cTe'ponge.

Eft une pierre große environ comme une amande^
legere, fort poreule, fpongieufe, fnable, de couleur
cendree, ou blanchatre; eile fe trouve dans les groffes
eponges.

On l'eftime pour les vers, pour brifer la pierre du
rein & de la vefiie, pour diffoudre les glandes, pour
les gouttes , etant pule interieurement; mais il y a
fujet de cramdre que cette pierre n'augmente plütQt
la quantite de Celles qui naiflent dans le Corps, que
dela diminuer.'

LAPIS VARIOLA

Lapis varioU, En Frangois, Pierre de petite veröle J
eft une pierre groffe ä peu pres comme une de nos
großes feves, plus large , plate, prefque ronde, ou
orbiculaire, pefante, dure comme un caillou, unie,
luifante, s'arondiffant vers fes bords, douce au tou-
cher, de couleur verdätre,parfemee de taches un peu
relevees, blanchätres, livides 8c reprefentant parfaite-
ment bien , quand on les regarde de pres, des grains
de petite veröle mürs 8c aplatis. Cette pierre eft cu-
rieufe 8c rare; on l'apporte des Indes; eile reffemble
affez ä un morceau de Jafpe verd.

On lui attribue la vertu de faire pouflir au debors
la petite veröle, Sc d'empecher qu'on n'en foit mar-
que , pourvü qu'on la laiiTe appüquee für Ja chair ;
mais apres en avoir foit l'experience plufieurs fois, je
ne me fuis point appercu quelle produisit aueun ef-
fet.

Cette pierre eft appellee Lapis varioh , ä caufe des
taches femblables aux grains de la petite veröle dont
eile eft parfemee.

L A R I X.
Larix, Ger. C. B. Pack. Raii H/7?.
Larixfolio deeiduo comfera, J. B. Pit. Tour-

nefort-
En Frangois, Meleze.

* Eft un arbre refmeux , baut comme le Sapin:
fon tronc eft droit, couvert d'une groffe ecorce ra-
boteufe, crevafiee, brune; fes branches fönt longues,
greles, pliantes, courbees, gamies de feuiiles plus e-
troites 8c plus molles que celles du Pin, dilpoiees par
bouquets ou attachees environ vingt enfemble ä un
tubercule , vertes, un peu odorantes; fes chator.s
fönt ä plufieurs fommets, ou bourfes membraneufes,
qui s'ouvrent 8c ne contiennent qu'une pouffiere fort
menue: fes fruits naiflent für le meme pied qui por-
te les chatons, mais en des endroits feparez iis fönt

Pp ä peu
* V. PI. XII. fig. 11,
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ä peu presgros comme ceux du Cypres, formez en
cone, compofez d'ecailks affez larges, obtufes, de
couleur rouge tirant für le purpurin , elles couvrent
chacune deux femencet envelopees d'uncöte, d'une
peau, qui forme une aile ou feuillet delie. Cet ar-
bre croit aux pais chauds für les montagnes: ilfort de
fon ecorce par de grandes incifions qu'on y fait, une
refine liquide ou une terebentine qu'on appelle Refi-
na larigna.

On trouve aufli für le Meleze l'Agaric dont il a ete
parle en fon lieu.

II decoule des großes branches des Melezes, qui
croiffent en grande quantite dans le haut Dauphine,
principalement aux environs de Briangon, une man¬
ne blanche Scfe^he qu'on appelle en Latin, Manna la-
ricea, & en Fraiiyois, Alaune de Brianfon.

Elle eft purgative.
Les f uus 8c les feuilles des Melezes fönt aftrin-

gens.
On croit que Larix vient d'un ancien mot A'le-

mand Larc ou Ltr'tch , qui fignifioit Me'eze. D'au-
tres veulent qu'il vienne du Grec Xt*m, fuavis, par-
ce que les feuilles du Meleze fönt odorantes.

L A R U S.

Lartts , en Francois, Mauve, eft un oifeau aquati-
que un peu plus grcs qu'un Pigeon, vorace, de cou¬
leur blanche & ccndree, fon bec eft long, pointu,
noir , fort luifant , fa tete eft grande 8c gioffe, les
pieds fönt garnis d ongles robuftes: )1 y en a de plu-
iieurs efpeces qui diffvrent en grandeurs. Cet oifeau
fait fon nid für les rochers, il vole tres-legerement,
il fe nourrit de poiiTons, de vers, de limacons, de
fauterelks, de phalanges.

Sor, cerveau eft propre pour Fepüepfie.
Laras , a Astpos , cjiiaji Aaßjos, a volandi impetu.

LASERPIT1UM.
Laferpitium , Ger. x\d. Lob.
Silphium, Lugd.
Laferpitium e regione Majjßlia aüciv.ra , j. B.

Sali Hill.
Laferpitium Gallicum, CB, Pit, Tournefort.
Laferpitium MaßHoticum, Tab.

Eft une plante qui pouiTe une tige haute, femblab'e
ä celle de la Ferule, canelee, nouee, fongueufe; 'es
feuilles fönt difpofces en alles fcrmes.Sc roides, divi-
fees & fubdivjfees , garnies en derricre de quelques
poils mies: fes fömmitez k>üticn;:ent oe grandes oni-
belles cu pa;alü's, oü iont attachees des rleurs ä cinq
feuilles difpofees eil rofe. Qnard ces fkurs fönt tom-
bees, ü leuv fuccede des femenc.es uilei grandes, jom-
tes deux a deux , garnies chacune de quatre grai.ds
feiuikts, odorantes* de couleur de buis: fa ranne eit
grande, d'un gns cen.re en dehors, blanche en de-
dans, molk, grafte, pleme de fuc, odorante. Cette
plante croi; aux pais chauds, en Provence aux envi-
loas de MaifeiUcj fa raaae. eft utile cn Medecine: el-
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Ic contient beaucoup d'huile 5: de fei effentiel f on-
volatil.

Ele eft incifive , attenuante , refolutive, hyfteri-
que, carminative, deterfive, vulneraire, propre pour
refifter au venin.

Laferpitium, a lacerare , parce qu'on fait des inci¬
fions a la tige & aux racines d'une efpece de Lafer ou
Laferpitium etranger,pour en avoirune Gommequ'on
dit eue i'AiTa foeuda.

L A T E R.

Later, en Francois, Erique , eft une argile qu'on
a premierement reduite en pate avec de l'eau, qu'on
a formee en morceaux quarrez, longs, plats, qu'on
a fait cuire & calciner dans des fourneaux, & qu'on
a privee par i'a&iun du feu, de ce qu'elle contenoit
de gtaiffeux ou de fulfureux; on s'en fert ordinaire-
ment pour les bätimens & pour les fourneaux, mais
eile eft auffi quelquefois employee en Medecine.

Elle eft altnngente , defiiccative, refolutive, pro¬
pre pour arreter le fang etant appliquee en poudre ou
en cataplafme comme le bolj on fe fert aufli de la
brique entiere pour exciter la fueur; car apres l'avoir
bien fait chaufter au feu on l'enveloppe d'un lmgc
mouille, & on l'applique ä la plante des pieds dans Je
lit; on fe fert encore de la brique pour faire J'fcuile
de brique, comme je Tai decrit ailleurs,

L A T H Y R I S.

Lathyris, Brunf. Matth. Dod.
Latbyris major, C. B.
Lathyis ifive Cataputia major & minor , Ger.
Catapaucia, Brüllt. Cxf.

■Tttbymalus lattj'aliasCataputia di£ius,Yi. L. B.
Pit. Tournefort.

En Francis, Epurge.

* Eft une efpece de Tithymale, ou une plante qui
croit ä la hauteuru'environ deux pieds, fa tige eft grof¬
fe comme le pouce, ronde, foJide, rameufe en haut,
revetue de beaucoup de feuilles longucs detrois üoigts a
femblables ä cel'es du Säule, difpofees en croix, d'un
vert bleuätre , lifle & douce au toucher; fes fleurs
naiffent en fes fömmitez, petites, formees-en godets
decoupez en quatre p.\rties, entourees chacune de
deux feuilles pointues, jaun.ures, qui femblent tenir
lieu de caüce. Quand cette fleur eit paffee il iui fucr
cede un fruit plus gros que ceux des autres Tithyma-
les , releve de trois coms 8c divile en trois ceilules
qai renferment chacune ia iemence groffe comme un
grain de poivre, prefque ronde, remphe d'une moei¬
le blanche; on appelle cette femence granum regium
minus, Mefuseo. Sa racine eft compolee de quelques
fibres; toutc la plante jene un fuc laiteux, de meme
que les autres Tithymales : eile croit entous pais, fort
frequemment dans les jardins; elie contient beaucoup
d'huile, de phlegme, 8c de fei acre.

Les
* \\ PI. XXJ.ßg. 12,
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Les grains 8c les feuilles de l'Epurgc e>acuent les

humeurs violemment par haut & par bas: on peut
s'cn fervir dans l'hydropifie, car üs pnrgent particulie-
rement ks ferofitez.

Le fuc de l'Epurge eft un depilatoire , fi l'on en
humecte les parties velues.

LATHYRUS.

Lathyrus, five Chercula , Dod.
Lathyms fatkus, flore fruäuque albo , C. B.

Pit. Tournef.
Pifum Grtecum fativnm , Trag.
Lathyrus angulofo flemine , ]. B. Raii Hirt
Chercula , five Lathyrus fativus flore albo ,

Park. .
Lathyrus angufiifolius flore albo, Ger. emac.

En Francis, GeJJe.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges pliantes, fe
couchant ä terre , aplaties 8c comme feuilletees, re-
levees dans leur longueur, d'une cöte en dos d'äne,
fe divifant en plufieurs rameaux, & s'etendant affez.
Ces feuilles naiffent deux ä deux für une queue ter-
nninöe par une main avec laquelle eile s'attache aux
appm's qu'elle peut attraper , 8c meme ä fes propres
tiges. Ses feuilles fönt oblongues, etroites, pointues;
fes fleurs fönt legumineufes, Manches, foütenues cha-
cune par un calice forme en godet dentele. Quand
cette fleur eft paffee il nait ä fa place une gouffe cour-
te & large, blanche , compolee de deux coffes qui
renferment des femences anguleufesde la meme cou-
leur en dehors, jaunes en dedans. Sa racine eft me-
nue & übrie. On cultive cette plante dans les Jar¬
dins, & l'on mange fes femences comme les pois.Ies
feves 8t d'autres legumes: elles contiennent beaucoup
d'huile 8c de fei effentiel.

Elles fönt noutnffantes, \e bouillon en eft un peu
lächant & aperitif: on pretend qu'elles excitent la fe-
mcnce.

LAVANDULA.

Ltvandula , en Francois, Zavande, eft une plante
dont il y a deux efpeces principales, la grande & la
petite.

La premiere eft appelUe

Lavandula major, Cord, in Diofc.
Lavandula mas , Lugd.
Lavandula latifolia, C B. Pit. Tournef.
Spica Nardus Germanica, Trag.
Itfardus ItaIica,Mmh. Lob. Germanica, Lon.
Cafia alba Theophraui, Dalech. in Fliu.
Pfeudonardus , qua vulgo Spica , J. ß. Raii

HSfc
Eu Francois, Grande Lauernde-, ou Afpic,

ou Nard.
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Elle poufle des tiges ou des verges ä la hsuteur de

deux ou trois pieds, dures, ligneuies, quarrees. Ses
feuilles fönt oblongues, blanchätres; fes fleurs forit en
gueule, petites; eilts naiffent a la eime des tiges 6c
des branches, difpoiees comme par anneaux & en
epis, de couleur bleue ou violette. Quand ces fleurs
fönt paflees il leur fuccede des femences menues, ob¬
longues, enfermees quatre dans une capfule qui a fer-
vi de calice ä la fleur. Sa racine eft ligneufe. Toute
la plante, 8c principalement fa fleur, rend une odeur
forte, aromatiqne, agreable, qui embaume les lieux
oü l'on la met: fon goüt eft un peu amer: on la cul¬
tive dans les jardins , aux pai's chauds , comme en
Itaüe, en Languedoc, en Provence : on en trouve
quelquefois ä fleur blanche, & alors on l'appelle Stei
ch.xs Sc Spica hortulanaflore albo, Ger.

La feconde efpece eft appellde
Lavandula minor , Cord. Hort, foemina, Lugd.
Lavandula anguflifolia, C. B. Pit. Tournef.
Pfeudonardus quie Lavandula vulgo, J. B. Raii

Hift.
Pfeudonardus fiemina, Matth.
Nardus vulgo diila, Gefn. Hort.
Stachys, Ang.
Spica Italica & domefiica, Csefalp.

C'eft la Lavande commune, eile differe d'avec la
precedente en ce que fes feuilles fönt plus petites,
plus etroites, vertes fans blancheur ; en ce que les
epis fönt plus courts, & en ce que fon odeur n'eft pas
fi forte ; eile aime les lieux rüdes, pierreux ; on la
cultive dans les jardins, en tous pai's. On en voit
aulli ä fleur blanche, laquelle on appelle LavanduU
alba , & Spica alba , Tab.

Les Lavandes contiennent beaucoup d'huile exaltee
8c de fei volatil; on fe fert de leurs fleurs en Mede-
cine.

Elles fönt propres pour fortifier le cerveau 8c les
nerfs; on les employe dans Papoplexie , dans la pa-
Ta'yfie , dans la lethargie , dans Vepileplie , dans les
rhumatifmes: elles chaffent les vents, elles excitent
les mois aux femmes, elles reliftent ä la corruption,
elles chaffent par tranfpiration les mauvaifes humeurs;
on s'en fert exterreurement 8c interieurement.

Lavandula, a lavando, parce qu'on employe la La¬
vande commune dans lesbains 8c dans les lavoirs, ou
bien parce que les Lavandieres en mettent dans leur
linge lave 8c blanchi, pour lui donner une bonne o-
deur.

LAVARETUS.

Lavaretus, en Francis, Lavaret , eft un poiffon
de riviere, efpece de Truite, ou de Saumon.ou d'A-
lofe, long d'environ un pied, gros comme le poing,
couvert d'ecailles Manches, argentines 8c tendres, fans
taches. Sa tete eft oblongue, il eft camus, fans dents;
fon corps eft toüjours net 8c blanc parce qu'il fe tient
dans l'eau claire; fa chair eft mollc, blanche, un peu

Pp 2, gluti-
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glutineufe, tres-agreable au goüt. Cc periffon eft af-
fez connu dans les Poiflonnenes de Lion ; on en fert
für les tables comme un mets delicieux & de bon fuc;
il contient beaucoup d'huile, & de fei volatil.

II eft propre pour les maladies de la poitrine, pour
ia phthilie.

LAVARONUS.
Lavaronus Bellonii.
Cabaffonus Majfilienfittm.
Capajfonus Genuenßum.

Eft un poifTon de merqni reffemble beaucoup au La-
varetus; il eft couvert d'ecailles luifantes comme de
l'argent: fa tete eft groffe, & Ton trouve dedansdeux
petites pierres: fa chair eft tres-blanche, legere,bonne
ä manger, & de facile digeltion. On le trouve dans la
mer Mediterranee: il contient beaucoup de fei volatil
&d'huile.

II eft reftaurant, flomachal, nourriffant.
Les petites pierres qui.fe trouvent dans fa tete fönt

aperitives, propres pour la gravelle , etant pnfes en
poudre.

Lavaronus , a lavando, parce que ce poiflbn eft fort
net 8c bien lave.

L A V I G N O N.

Lavignon, eft un petit coquillage de mer, grand ä
peu pres comme la moüle ou moucle, mais un peu
plus large, pluscourt, plus arondi & plus plat. Sa
coquille eft lifle & polie en dehorj, mais encore plus
en dedans, de couleur blanche ; le haut de cette co¬
quille eft un peu relev6 , mais eile diminue infenfi-
•blement jufqu'aux bords & repreTente, quand eile eft
ouverte, deux cuillers fans manches; le petit poiffon
qu'elle renferme eft au plus, gros comme ceh/i de la
moüle, de couleur blanche 5 bon a manger & de fa¬
cile digeftion: on trouve ce coquillage au bord de la
mer, dans la boue, oü il noircit fa coquille en forte
qu'on la croiroit noire, mais en le lavant bien, eile
reprend fa couleur naturelle qui eft b'anche; ce poif-
fon eft aperitif, on peut auffi broyer (a coquille & en
prendre comme des yeux d'Ecreviffe pour abforber
les humeurs trop acides du corps. La dofe en eft de-
puis douze grains jufqu'ä demi-dragme.

LAUREOLA.

"Laureola, en Francois, Laureole, eft une efpece de
Thymelaea, ou une plante dont il y a deux efpeces,
une male & l'autre femelle.

La premiere eft appellee
Laureola, Dod. Ger. Park.
Laureola femper virens flore •vlridi^ quibufdam

Laureola mas, C. B.
Thymelaa, lauri jolio femper virens, ßve Lau-

reola mas , Pit. Tournefott.

L A.

Laureola femper virens flore luteolo, J. B. RaiiH iL
Thymeliea foliis viridibus, Mefuaeo.
Daphnoides , Dod. Gal. Ang.

En Francois, Laureole.

* Elle pouffe une tige quelquefois fimple, quelque-
fois divifee en plufieurs rameaux flexibles & difticüesi
rompre, revetus d'une groffe ecorce cendree ou blan-
ehätre, portant en haut un grand nombrede feuilles
oblongues, larges, charnues, Iiffes, noirätres, lui¬
fantes, femblables ä Celles du Laurier, mais plus pe¬
tites, ramaßeesouentallees par toufes. Ses fleurs fönt
petites, difpofees aux fommitez des branches, com¬
me enbouquets, de couleur verte-jaunätre: chacunc
d'elles eft un petit tuyau evafe en haut, Sc coupe en
quarre parties pointues, oppofees en croix. Quand
cette fleur eft paffe'e il lui fuccede une baye groffe
comme celle du Genevre, de figure ovale, au com-
mencement ouverte, mais noire quand eile eft müre;
charnue: eile renferme une femence oblongue, dure,
un peu plus longue que celle du Chanvre , remplie
d'une moelle blanche. Sa racine eft longue, groffe,
ligneufe , püante, fe divifant en plufieurs branches
defcendant bien bas en terre, & difficile ä arracher.
Cette plante croit aux lieux montagneux, incultes,
rüdes, ombrageux, dans les boix, eile demeure toü-
jours verte; fes feuilles, fon fruit 8c fon ecorce ont
une fi grande acrimonie, qu'eiles bmlent la bouche
quand on en met dedans.

La feconde efpece eft appellee
Laureola folio deciduo, flore purpureo, officinis

Laureola foemina, C. B.
ChamaUa Germanica, ßve Mezereum , Ger.

Raii Hiß.
Tbymelxa , Cord, in Diofc.
Tbymelaa lauri folio deciduo,five Laureola foemt-

na , Pit. Tournef.
Laureola folio deciduo, ßve Mezereum Germa*

nicum , J. B.
Laureola foemina & Dap^noides crocea, Lugd.
Cbamcelea Germanica, Dod.
Mezereum Germanicum , Lob.
Dapbnoides, Fuch. Turn.
Cbamtedaphne, ßve Pujilla Laurus, Adv.
Laureola major, Caft.

Eil Francois, Bois-Gentil.

C'eft un petit arbriffeau qui croit jufqu'ä la haureur
de quarre pieds, jettant plufieurs rameaux ligneux,
flexib'.es, plians, greles, ronds, revetus de deux £cor-
ces, la premiere mince, cendree, facile ä feparer; U
feconde verte en dehors, blanche en dedans , fort
pliante 8c diffkile ä rompre ; fon bois eft blanc, rem-
pli dun peu de moelle: fes feuilles approchten en

flguie
* V. PI. XII. fig. 13,
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figure de Celles de la premiere efpece, mais plus mol-
les, de couleur plus pale 8c non luifante : fes fleurs
naiflent aux iommitez des branches, petites, odoran-
tes, formees comme en la Laureoie male; mais de
couleur rouge-päle, tirant für le purpurin, comme
aux fleurs de pecher. 11 lcur fuccede des bayes rouges
qui en fechant deviennent noires: fa racine eft Ion-
gue. Toute la plante a une odeur forte, excepte fa
Seur qui fent bon. Son goüt eft fort acre & brülant;
eile croit dans les bois montagneux, aux lieux ombra-
geux, rüdes & deferts: fes feuilles tombent au com-
mencement de l'Jiyver.

L'une & J'autre efpece de Laureoie contiennent
beaucoup d'huile8cde fei fort acre,effentiel 8c fixe;
dies ont une vertu femblable.

Leursfeuilles,leurs fruits,leurs ecorces purgent vio-
lemment la pituite 5c les ferofitcz: on s'en fert pour
f'hydropiiie; on les fait prendre enpoudre ou en in-
fu/ion.

Laureola , quaß Lauras pufiäa, petit Laurier; parce
que les feuilles 8c les bayes de ces plantes reffemblent
ä celles du Laurier.

LAUROCERASUS.
Laurocerafus , Cluf. Hift. Pit.Tournefort.
Lotus ßecundus Theophrafli, Lugd.
Cerafus folio laurino, C. B.
Cerajus T'rapezuntina, Bellon.

En Franqois, Laurier-Cerife.

Eft un petit arbre beau 8c fort agreable ä la vüe: fa
tige eft droite.rameufe; fon ecorce eft verte-brune,
fon bois eft blanc, fa feuille reffemble ä celle du Lau¬
rier, ou plütöt ä celle du Otronnier, dentelee aux
bords, douce au toucher, nerveufe.de couleur ver-
te, luifante, rejou'iftante, d'un goüt aftringent, un
peu amer. Sa fleur eft a cinq feuilles blanches,fans
odeur , difpofeesen rofe : lorfqu'elle eft paffee il fe
forme un fruit charnu femblablea une Cenfe, de cou¬
leur rouge, dans Jequel on trouve une coque prefqu'o-
vale, mince , fragile , remplie d'une femence oblon-
gue, amere. Ce fruit a un gout doux. On cultive
le Laurier-Cerife dans les jardins; fa feuille contient
beaucoup d'huile, mediocrem ent du fei; fon fruit
contient beaucoup de phlegme, de l'huile tk du fei ef¬
fentiel.

Sa feuille eft un peu aftringente, eile fortifie l'efto-
mac.

Laurocerafus, en Francois , Laurier - Cerife , parce
que cette plante porte des fleurs femblablesä celles du
Laurier, & des fruits femblablesä ceux du Cerifier.

L A U R U S.

Lauras, Dod. J.B. Raii Hift.
Laurus vulgaris, G. B. Pit. Tournef,
Laurus major, ßve ladfolia, Park.

Eu Francis, Laurier.

L A. 30z
Eft un arbre qui croit ordmaireroent ä une hauteur

mediocre aux pais temperez, mais qui s'elevedavan-
tage fous les climats chauds , comme en Italie , en
Efpagne. Sa tige eft unie, lans nceuds ; Ion ecorce
eft peu epaiffe, fon bois eft poreux 8c aflez foible; il
pouffe des rameaux longs ; fes feuilles fönt longues
comme la main, larges de deux ou trois doigts,pom-
tues, dures, toüjours vertes, peu fuccukntes, ner-
veufes, pohes, odorantes, d'un goüt acre, aromati-
que 8c un peu amer; attachees par des queues cour-
tes. Ses fleurs fönt chacune d'uDe feule feuille decou-
pde en quatre ou cinq parties,de couleur blanche ou
jaunätre. 11 leur fuccede des bayes großes comme de
petites Cerifes,oblongues, vertes au commencemenr,
mais prenant une couleur noire en meuriffant. On
trouve fous leur peau une coque affez dure, &z qui
renferme dans fon creux une femence oblongue. Ces
bayes fönt odorantes, aromatiques, huileufes, ame-
res au goüt. Ses racines lont grofhs, inegales. Cet
arbre croit aux lieux fecs 8c chauds; on le cultive
dans les j-ardins; les feuilles &i fes bayes fönt en ufage
dans la Medecine; elles contiennent beaucoup d'huüe,
8c de fei volatil.

On nous apporte des pais chauds les bayes de Lau¬
rier feches. Elles doivent e"tre choiiies recentes, bien
nourries , entieres, non vermoulues, ni leparees de
leur dcorce, de couleur noire; elles fetvent dans la
teinture.

Les feuilles 8c les bayes de Laurier fönt incifives,
attenuantes, deterfives, reTolutives, propres pour chaf-
fer les vents, pour fortifkr le cerveau äc les nerfs,
pour excitcr les mois aux femmes 8c les urines: on
s'en fert exterieurement &c interieurement.

La rxs ,a laude, parce que le Laurier eft employe^
pour faire des couronnes qu'onmet für latece de ceux
qui ont merite des louanges.

LAURUS ALEXANDRINA.

Laurus Alexandr'na , en Francois, Laurier Alexan¬
drin , eft une efpece de Houx Frelon dont il y a p.u-
üeurs efpeces. J e decrirai ici les deux pnncipales.

La premiere eft appelle'e
Laurus Alexandnna, Brunf. Trag. Fuch.
Laurus AlexanUrtna, $ru£lu pediculo inßdentc

C. B. Raii Hit,
Bonifacia, ßve Biß'mgua, J. B. Ang.
Radix Idaa , Diol'coridis, Colum.
Rufius angufiifoltus fruBu folio tnnafcente , Pit.

Tournef.
Hippogloffum, Dod.
Hifpogiuß'um, ßve bißingua, Park.

' Dapbne Alexandrina, Fuch.

Elle pouffe plufieursttgesala hauteur de deux pieds,"
merues, flexibles, venes, portant des feuilles oblon-
gues, aflex epaiffes, nerveufes, pliar.tes, pointues,
d'une belle couleur vere, rcfleinblante ä celles ^u
Laurier, mais beaucoup plus petites, 11 fort du miueu
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de chacune de ces feuilies une autre petite feuille de
la meme figure en maniere de ianguette; fes fleurs
fönt tres-peutes, fotmees comme en grelots; attachees
par de petits pedicules qui fortent de deflus ies lan-
guettes des feuilies: ll leur fuccede des bayes großes
comme des pois chiches, un peu molles, qui rougif-
fent en meunflant; elles renferment chacune une ou
deux femences dures comme de la corne; fa racine
eftlongue, blanche, & d'une odeur agreable.

La feconde efpece eil appellee
Laurus Alexandrina , Lob. J. B. Raii Hill.
Lauras Alexandrina vera , Lugd.
Riefeus latifo litis frudu folio innafeente , Pit.

Tournefort.
Laurus Alexandrina genuina , Park.
Laurus Alexaudrina fruclu folio infidente ,

C.B.
Chamadaphne , Guü.

Elle differe de la precedente, en ce que fes feuilies
fönt un peu plus larges & arondies; fans languettes,
& en ce que fes fleurs & fes bayes naiffent fans pedi¬
cules, adherantes aus feuilies; ces fleurs fönt de cou-
leur jaune, herbeufe ou pale , mais fi petites, qu'a
peine peut-on les diftinguerl

L'une & l'autre efpece croiflent aux lieux monta-
gneux; elles contiennent beaueoup d'huile & de fei
effentiel.

Leurs racines fönt aperitives, propres pour Ies re-
tentions d'urine & de menftrues, pour hater l'accou-
chement, pour les vapeurs hyfteriques; on s'en fert
en tjzane: on les prend aufii en poudre. La dofe en
eft depuis demi-dragmejufqu'ä deux dragmes.

On appelle cette plante Laurus Alexandrina, parce
que la figure de fes feuilies approche de celle du Lau-
rier, & parce qu'on en trouvoit autrefois beaueoup
en Alexandrie.

Hippoglojjum,ex «srarej, eqttus, & yXutrv-a. , lingua,
comme qui diroit, Langue de cheval. On a donne ce
nom ä cette plante , parce qu'on a trouve' quelque
reflemblance de la figure de fa feuille avec celle de la
Jangue d'un cheval.

Biß'mgua, ä caufeque fes feuilies fönt doubles,ayant
la figure de deuxlanguesjointes enfemble.

L E N D E S.

Lev.des, en Francois, Lentes, fönt des infedtes tres-
menus, Ionguets , MancMtres, qui reffembient aflez
ä des Cirons, mais ils fönt encore plus petits, & il ne
paroit point qu'ils ayent des pieds. I!s naiffent fous
les cheveux des enfans & fous le poil des chevaux &
des boeufs ; ils fönt confondus ou melez avec une
craflTe quis'amalTe ä la racine des poils; ils craquotent
«juand on les prelle avec l'ongle, comme s'ils etotent
enfermez dans des coquüks.

Quoi qu'on ait fait un genre different de ces petits
animaux, ce n'eft autre enofe que les ceufs des poux
qui eclofent dans leur tems, & qut devienneirt de ve-

LE.
ritables poux. Leur Corps eft trarrfparent, onks fai«
mourir par les memes remedes qu'on employe pour
tuer les autres infecles qui naiffent dans les poils,com¬
me par les onguens Neapolitanum& Enulatum, par le
Staphifaigre.

L E N S.

Uns, en Francois, Untillc, eft une plante dontil y
a deux efpeces.

La premiere eft appellee
Lern, J. B. Raii Hill.
Lens vulgaris, C. B. Pit. Tournefort.
Lens minor, Dod. Ger. Park.

Elle poufle des tiges longues d'env/ron un pied,
aflez groffes, anguleufes, velues, rameufes, fbibles,
tombant ä terre fi elles ne fönt foütenuespar quelque
plante voifine; fes branches finiffent par des mains ou
tenons qui s'attachent & fe lient ä ce qu'elles rencon-
trent: fes feuilies fönt oblongues, reffemblantesä Cel¬
les de la VeiTe, mais plus petites, velues, rangees
plufieurs für une cöte: il fort des aiffelles de ces feuil¬
ies des pedicules greles, qui foutiennent chaeun deux
ou trois petites fleurs legumineufes de couleur blan-
chätre. Quand ces fleurs fönt paflees, i\ leur fucce¬
de de petites gouffes courtes,qui renferment chacune
deux ou trois petites femences rondes: aplaties, ele-
vees au milieu & minces vers les bords, dures, lifies,'
de couleur blanche ou jaunätre,ourougeätre,ou noi-
rätre : fa racine eft menue, blanche , garnie de quel¬
ques fibres. Cette plante croit dans les terres maigres
ßc feches.

La feconde efpece eft appellee

Lens major, C.B. J. B.RaiiHift. Pit. Tour¬
nefort.

Lens Italica, Cam.

Elle differe de la premiere en ce qu'elle eft plus
belle & plus grande en toutes fes parties, fa fleur eft
blanche: on eultive cette plante comme les autres le-
gumes ; fa femence eft deux ou trois fois auffi grofie
que celle de la precedente : eile eft d'un grand ufage
dans les alimens du Careme.

Les femences des Lentüles petites & grandes con¬
tiennent beaueoup d'huile & un peu de (el volatil.

La decocftion de Lentüles, pnfe par la bouche, la¬
che le ventre, & eile eft dfreriive; mais les Lentüles
memes mangeez fönt aftringentes: une fortedecoelion
de Lentüles, prife en lavement & gardde quelque
tems, excite la fueur.

Lens, a Unis, doux; parce qu'on s'eft imagme au¬
trefois que ceux qui vivoient de Lentüles , avoient
l'humeur plus douce & plus temperee que les autres,
ou bien parce que laLentille eft douce au toucher.

LEN-
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LENTICULA ?ALXJSTR1S>
Lenticula, Ad.
Lenticula palußris vulgaris, C. B.
Lens palufiris , Ger. Dod. J. ß. Raii Hift.
Lens palußris , five aquatica vulgaris , Park.
En Frankens , Petite Lentille des marais , ou

Lentille a'eau.

Eft une petite plante aquatique dont les feuilles fönt
de la figure & de Ja grandeur de Lentilles, minces,
rondes, tendres, attachees ä des queues ou plütöt a
des fibres deliees comme des cheveux, defquelles el-
les fe detachent faciiement pat Vagitation de l'eau, 8c
elles nagent für la fuperfiae des etar.gs, des lacs 6c des
marais; elles conüennent beaucoup de phlegme , un
peu d'huile 8c ties peu de fei eilentiel.

Elles fönt propres pour humtcler, pour rafraiehir,
pour eteindre les ardeurs du fang, etant prifes en de-
coftiun; elles fönt auffi employees exterieurement
pour la gale.

Lentkula, parce que la feuille de cette plante a la
figure exteneure d'une petite Lentille.

LENTISCUS.

Lentifcus, Ger. Dod\ Park. J.B. Raii Hill,
Lentijcus vulgaris , C. B. Pit. Tournef.

En Frankens, Lentifque.

* Eft unarbre fort rameux, quelquefois grand &
quelquefois petit; fes branchts lont groffes, pliantes,
flexibles, couvertes d'une ecorce cendree; fes feuilles
fönt lemblabies ä ceiles du Mine, rangens par panes
für une cöte rougeatre qui n'eft point termmee par
une feule feuüle , toüjours vertes, tendres , d'une
Qdeur forte, mais qui n'eft point defagreable, d'un
goütaigrelet 8t attrmgent; \\ nait quelquefois für ces
feuilles certaines veficules remplies de moucheronsou
deliqueur: fes fleurs fortent des aifielks desieuiUes,
difpolees en grapes, rouges ou de couleur herbeule-
pale urant für le purpunn , dans lefquelles fönt entaf-
fees pat pelotons des etamines charge'es de (ommets:
fes fiuits naiffent für des pieds differens de ceux des
fleurs, ce fönt de petites bayes rondes qui noireiffent
en meunffant, d'un gpüt acide; elles renfetment cha-
eune un petit noyau oblong, dur , noir, contenant
une moelie blanche ou verte. On tire de ce fruit une
huile en haue de la meine maniere qu'on ure l'huile
de Laurier en Languedoc. Cet arbre croit en iuhe ,
en 1'Ifle de Chio, aux Indes, en Egypte, en Langue¬
doc, en Provence-, on le eultive avec grand foin par-
üculierement enl'lfle de Chio, parce qu'il en decou-
le le Maftic, dont je patierai en Ion heu.

Le bois de Lentuque nous eft apportd, fec ; ilfaut
\e choilir nouveau, difficiie ä rompre, pefant, gris en
dehots, blaue en dedans, d'un goüt ailringent, pre-
aant garde qu'il ne foit carie: u contient beaucoup

* r, tU XU, fig. 14,
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d'huile, de phlegme 8c aiTez de fei e/Tent/e/ le fixe.

U eft aftringent & ibrtifiant, il reiifte au venin, il
fortifie les geneives, on en foit er.uer riar.s quelques
compofitions de Pharnucie , il fert ä faire des eure-
dens.

L'huile de bayes de Lentifque eft aftringente, pro¬
pre pour rafermir les chairs, & pour foruher.

Lentifcns , a. lentejcire , etre mou , flexible, parce
que les branches de cet arbre lont flexibles ou facilts
a plier.

LEO.

Leo, en Fran$ois , Lion, eft un animal ä quatre
pieds, grand, gros, feroce, fauvage, u'un afpeel ter-
rible: on l'a nomine le K01 des animaux, tant ä cau-
fe de fa grande force, que parce que fa face approche
de celle de 1'homir.e: fa feine.le eit appeiiee en Latin
Leuna , & en Franc,oil Lernte , & lon petit Lion,
Leunculus, en Francis, Lionce.w, fa teie eft greife,
charnue , entouree de poils ou crins longs comme
des cheveux, fon front elt quarre, fes fourcils fönt
elevez, fon nez. elt grand, large 8c etendu; fes yeux
fönt moyennement gros, fort aigus, les levres ont
une grandeur mediocre ; fes machoircs fönt com-
pofees d'os fort gtands 8c robulles, elles fönt garnies
chaeune de 14. dents, 4, incilives, 4. canines, 8c 6.
molaires; les mcilives fönt petites, les canines fönt
inegales; il y en a ordinairement deux grandes 8c
d;ux petites, les grandes fönt longues d'environ un
pouce 8c demi, oiipolees en maniere de defenfes;
les molaires fönt auffi inegales , les unes lont aufii
petites que les inCifives, les auncslont ;ort grandes,
ayant trois pointes inegales difpofe'es er, türme de
fl*ur de hs: la langue eil grande, hornble, rüde, apre
& henflee d'un gi .nd r.ombre de pointes ou ongles
durs comme de la cwr.e, longs dt ueux hgr.es, crenx
en leur bafe, recourbes vers le golier; fon cefophage
a environ un pouce &i demi de large , fon cou eft
lor;T, mediocrement gros, fort ron.e, couvert d'un
poii long 8c epais uui te contiaüe für la poitnne: fon
llernum eft lene &c un peu en pointe: Ion coips eft
tres fortScrobuüe; lies pieds de devantontchaeuncinq
doi^is ganns de gnites fortes, aigues 8c tranchantes,-
fes pieds de dernere n'en ont que'quatre; la queuc
eft longue, couverte de poil, 8c d'une grande torce.
On trouve cet animal en Mauntanie, en Libye, en
Syrie, en Tartarie; il eft feroce &c cruel, ci'un tem-
peran.ent de f=u; fon cn eft un rugiiicment: la Lion-
i:e, fa femelle , eft dillinguee d'avec lui exterieure-
ment en ce qu elie n'a point de longs poils au cou; il
fe nourrit d'oifeaux , de petits elephans, de beeufs ,
de cadavres, delruits, il devote auffi leshommes ä
moins qu'il ne foit apprivoiiej il bo;t de l'eau pour
trois jours. On a remarque une grande conlotmite;
du Chat avec le Lion a l'egard de la ftrueture des
yeux, des dents, de la langue, despates, 8c de piu-
lieuis parties internes; c'elt apparemment ce qui afait
dire a Mahomet, que le Chat naquit dans 1'Arche de
Noe par Teternument du Lion, i out ce qm fe tire
du Lion contient beaucoup de fei vojatil ik d'huile.

SOß:
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Son cceur etant defleche & mis en poudre eft pro¬

pre pour l'epileplie 6c pour la fievre quarie. La dofe
en elt dcpuis deun-fcrupule ju'qu'a deux Icrupules.

Sa graule eft propre pour ramolhr, pour reloudre,
pour forrifier les nerfs, pour diffiper les douleurs, &
les hrouiifcmens des oroilles.

Sa chair iornfie le cerveau & diffipe les vapeurs;
eile elt fort borne ä manger.

Son folg , etant defleche & reduit en poudre, eft
fudonfique, ll reliite au venin; la dofe en eft depuis
demi-fcrupule jufqu'a une dragme.

On pretend que la dent du Lion , etant pendue au
cou, empeche les maux des da ts.

bes os pulverilez fönt fudonfiques & febrifuges : la
dofe en eil depiis un fcrupule julqu'ä une dragme:
on leur attribue auifi la qualite de foulager la goutte.

Si fiente, melee dans de l'onguent rofat, enieve
les taches du vifage.

Leo , d x*a , vi.ieo ; parce que le Lion a la vue fort
aigue.

LEO CANCER.
Leo caxcer, Rondelet. Aldrovand. Jonft.
EUphantus, Plinii, ßellon.

Eft une efpece de grande Ecrevifle de mer,qui tire
fes noms de fa grandeur & de fa force; eile a la figu-
re de l'Aftacus , ma'S fes pattes fönt plus großes &c
plus longues, terrninees par des mains fourclmesen
forme de tenailles comme aux autres ecrevifles, affez
larges, mais menues; fon corps eft marbre par ondes
jaunes; fes cornes fönt fort longues; fa chair eft bon-
ne ä manger; eile contient beaucoup de fei & d'hui-
Ie.

Elle eft aperitive & pectoraJe , eile reftaure, eile
eft propre pour les maladies de confomption , pour
purifiet le fang, etant mangee 011 prife en bouillons.

II fe trouve dans fi tete une pierre qui a la figure
d'un ceil; eile eft propre pour adoucir les aciditez
du corps, pour arreter les cours de ventre, les he-
morragies: la dofe en eft depuis demi-fcrupule jufqu'a
demi dragme.

Ses parties, qu'on appelle en Latin CbeU cancri, ont
k meme vertu.

LEO MARINUS.
Leo marlnus, Jonlt. Icon.
Leolhatajjicus marinfts.

En Francis, Lion marin.

Eft an aninnl amphibie , ou une efpece de grand
poiflon de mer tres--are : on en tua un il y a quel¬
ques annees vers le Cap de Bonne Efperance. Voici
la defcription qu'on en a donnee : II avoit dix pieds
de long für quatre de large; fa tete etoit grolle com¬
me Celle d'un veau d'un an; fes yeux etoient gros &c
affreux: fes oreilles courtes; fa barbe etoit fort epaif-
fe, henffe'; fes dents fortoient d'un demi-pied hors
de fa gueule ; fes pieds etoient larges d'un pied & de¬
mi, & fesjambes fi courtes, que Ion ventre touchoit
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prefque ä terre: il abordoit fouvent ä terre & alloit
dam es bois pour manger de l'herbe & des animaux
qu'il pouvoit anraper, puis il fe retiroit dans Ja mer.
Je n'en ai point lu d'autres particulantez.

LEOPARDUS.
Leopardus. Pardalh.
Pardus. Panthera.

En Francis, Leopard, ouPanthere.

Eft une grande bete ä quarre pieds, feroce, fauva-
ge.qui tient de la figure du Lion & decelle du Chat:
la peau eil marqueteepar tout le corps de differentes
couleurs; fa face eft mediocremenr grande: fa gueule
eft ample; fes dents fönt tres-aigues: fa Jangue eft rü¬
de; fes yeux fönt petits, blancs, vifs, toüjours cn
mouvement, fon front eft grand: fes oreiiJes fönt
rondes; fon cou & fon corps fon longs; fes cuifles
fönt charnues; fes pieds de devant ont cinq doigts,
& ceux de derriere quatre; tous garnis de griffes, lon¬
gues, fortes, pointues, penetrantes6c tranchantes;
fa queue eft longue.

Cet aniinal fe trouve en Afie, dans la Pamphilie,"
en Afnque 5 il habite ordinairement les montagnes
& les bois; il fe plait dans les herbes odoriferanres;
il vit de la chair desanimaux qu'iJpeutattraper: mais
il eft ordinairement maigre , parce que ion tempera-
ment eft fort chaud. II contient beaucoup de fei vo-
latil & d'huile.

Son cerveau eft eftime propre pour exciter la fe-
mence, etant applique für les parties genitales.

Ses teflicules etant defleches,pulverifds Scpris par
la bouche excitent les mois aux femmes. La dofe
en eft une dragme.

Sa graiffe eft eftimee un cofmetiquepour embellir
la peau; eile eft adouciffante, refolutive.

Leopardus eft un nom compofe de Leo , Lion , &
Pardus , panthere , comme qui diroit, Pantbere qui
tient du Lion,

LEONTOPE TALON.

Leontopetalon , C. B. Raii Hill. Park. Hittor.
RbapewK (fuorumdttm , Plin. Pata leonis offici-

narutn.

Eft une plante qui poufle des feuilles larges prefque
rondes, comme Celles de la Soldanelle, les unes en-
tieres , les autres laciniees &c comme crepees, veneu-
ks, de couleur de verd de mer tirant für le jaune,
attachees ä des queues longues; i! s'eleve d'eutr'elles
une tige ä la hauteur d'un pied, rayee de lignes d'un
purpurin pale, divifee en beaucoup de rameaux,por-
tant des feuilles plus petites & moins decoupees que
Celles d'en bas; fes fleurs naiflent aux fommitez des
rameaux, entremelees de feuilles oblongues & difpo-
fdes en maniere d'epi, grandes comme Celles du Re-
noncule, compofees chacune de cinq feuilles oblon¬
gues, jaunes ou rougeätres, rar.gees en etoiles. Quand
cette fleur eft paflee, il lui fuccede une goufie quicon-
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contient deux ou trois grains gros comme des pois ,
de couleur noirc : fa racine eil grufte ä remplir Ja
mai'D , ronde , boffue, inegale, de couieu, cendiee
endchors, verte-jaunätreen dcdans, d'un goüt amer.
Cette plante croit aux pais chauds, en Italie, enCan-
die, dans les champs, entre Ies bleds; eile contient
beaucoup d'huile & de fei effentiel.

Sa racine eft digeftive,de/ficcative,refolutive,ape-
ritive. On l'elhme propre contre les piqueures du
Scorpion & des Serpens, contre la goutte fciatique,
^tant pnfe en decodion , & appliquee exteneure-
ment.

Leontepeidon,h *im , les , & s-sreeAov , folium , quafi
leomnum folium , parce qu'on pretcnd que la feuille de
cette plante a quelque ieffemblance en figure avec le
picd da Lion.

L E P A S.
Lepas , Pattila, eft une coquille qui a la figure & ä

peu presla grandeur d'une petne tafle ä boire, grife
en dehots , blanche en dedans, luifante , liile; eile
löge une efpece de limac,on de mer, de couleur cen-
drle: il fe tient attache aux tochers avec fa coquille.

Cette coquille eft aperitive par les urines, &c aftrin-
gente par le venire: on s'en fert comme d'une tafle
pour boire dedans quand on eft en voyage.
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decortho; parce que cette herbe eft propre pour em¬
pörter les cicatrices 8c les autres taches de la peau,
qui foni comme des ecailles ou des ecorces.

PiferitU , a pptre, poivre; parce que la racine de
cette plante eft acre comme du poivre,

LEPRAS.

Lepras, Jeu Pßrus , Jonft. Eft un poiffon de mer
long d'environ un pied , couvert d'ecadles larges ,
pari'eme de taches, Ion mufeau eft petit, fes de.its
fönt blanches 8c aigues ; fa langue eft blanche ; [es
yeux fönt petits, ronds; il eft excellent ä manger.

Il eft aperitif.
Lepras er PJorus , k lepra c pfora , lepre , galle ;

parce que les taches qui paroillent für ce poiflbn, ont
quelque reffemblance avec la lepre 8c la galle.

L E P U S.

L E P I D I U M.
Bauh. Raii Hift. Pit.Lepidium latifolium, C,

Toumefort.
Lepidium Pauli, J. B.
Piperitis, five Lepidiumvulgare , Park.
Rapbanus fylvefiris officinarum , Lepidium iEgi-

neta? Lobelio, Ger.
En Francis, Pafferage.

Ell: une plante qui poufle plufieurs tiges a la hau-
teur de deux ou trois pieds, rondes, liffes, remplies
de moelle, rameufes; fes feuilles fönt longues 8c lar¬
ges comme celles du Citronnier, 8c quelquefois plus
grandes, pointues, grafles, d'un verd obfeur, dente-
lees en leurs bords, rangees alternativement; Celles
d'en bas fönt attachees ä desqueues longues; lesfom-
mitei de fes tiges 8c de fes branches fönt chargees
d'un grand nombre de petnes fleurs blanches, com-
pofies chaeune de quatre feuilles difpofees en croix.
Quand cette fleur eftpaflee, il paroit un petit fruit
forme en fer de pique, qui fe divife en deux loges
remplies de femences oblongues,menues. Sa racine
eft longue, große comme le doigt, ferpentante, blan¬
che , d'un goüt acre. Cette plante cn it aux lieux
ombrageux: eile contient beaucoup de fei effentiel 8c
fixe.

Elle eft incifive , penetrante , aperitive , propre
pour la fciatique, pourla rage, pour exciter l'urine,
ctttit prife en tifane. On s'en fert exteneurement,
pout effacer les cicatrices & les taches de la peau,
pour les datttes, pour la galle.

Z-efMium, a hrxti, fquamma, ecaille, vtl h Atjr«,

Ltpus, en Francis, Lievre, eft un animal ä qua¬
tre pieds, reffemblant au Lapin , mais plus grand,
couvert d'un poil gris tirant für le roux, fort timide,
mais agile & tres-habile a la courfe; il multiplie beau¬
coup. Le Lievre male eft nomme par quelques-uns
Bouquet, comme qui diroit , petit ßouc , 8c fa fe-
nielle Hafe. Le jeune Lievre s'appelle en Latin Le-
pufculus, 8c en Frar.gois Levrcaux ou Levreau. On
pretend qu'il foit le leul des animaux ä qui l'on trou-
ve du poil dans la gueule 8c deflous les pieds: fa tete
eft courte , fes oreilles fönt longues & droites; fes
dents fönt longues, fortes, inciiives; fon cou eft ob¬
long, affez menu, rond; fon corps eft flexiblej fes
jambes fönt legeres; fa voix eft aigue; fon ouie efl
tres-fine , en forte qu'au moindre mouvement des
feuilles il fuit. II habite les bois, les forets; il fe nour-
ht d'herbes. On trouve quelquefois des Lievres cor-
nus, mais ils fönt rares: toutes les parties du Lievre
contiennent beaucoup de fei volatil 8c d'huile.

Le poil du Lidvre eft propre pour aneter le fang,
etant appHque für \a p'.aye.

La chair du Lievre tendre ou celle du Levreau eft
fort nournflante, & de bon fuc.

Son fang , (on coeur , fon poulmon , fon foye,
etant preparez ou deflechez 6c mis en poudre, lont
propres pour arreter la dyfenterie 8c les autres cours
de ventre, pour attenuer la pierre dans le rein, pour
exciter l'urine, &c les mois aux femmes, pour l'epi-
lepfie, pour la fievre quarte.

La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'ä une drag-roe.
On fe fert aufli du fang de Lievre, nouvellement

tire, pour effac'er les lentilles 8c les autres taches de
la peau.

Le caille' du Liävre, appellc en Latin coagulum le-
poris, eft une matiere caßeufe qui fe trouve aaheran-
te au fond de l'eftomac du Levreau, eile eft propre
pour refifter au venin , pour exciter la femence ,
pour l'epilepfie, pour la dyfenterie, pour häter l'ac-
couchement: on l'employe exterieuremect8c inte-
neurement.
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La dofe en eft depuis domi - dragme jufqu'Jt une

dragme.
La cervclle du Lievre eft propre pour fortifier les

nerfs.
Lesteflicuks & les reins du Lievre, dtant defTeche?,

ou prepartz , provoquent la femence , attenuent la
pierre du rein, anetent les flux d'unne , & fortifient la
veflie.

La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'ä une
dragme.

La graiffe du Lievre , exterieurement appliquee,
eft propre pour exciter la aigeition, & h fupuration
des ablces.

La flaute du Lievre eft propre pour la pierre &
pour i'eptkpfie; prife inteneutemerit.

Lepus, a xitn, l&v'n , doux au toucher, z? Tröpos,
incejjus, marchure , allure ; parce qiie le Lievre eft
couvert de poils fort doux& mollets, & qu'n inarche
fort vite.

Hufe, vient de Has, mot Aiiemand, qui fignifie
Lievre.

LEPUS MARINUS.
Ltpus marinus, en Franqois, Lievre marin, eft un

poillon qui approche en figute du Lievre terreftre, öc
qui en a la couleur; il nage ordinairement en pleine
Bier, c'eft pourquoi l'on a peine ä le pecher; ü con-
tienr un fei acre, & meme corrofit: fa chair excite
un vomifkment violent & dangcieux quand on en
mange. C'eft une efpece de poifon.

On s'cn fert en depilatoire, onl'ecrafe & on l'ap-
plique furlesparties d'oü l'on veut eniever le poil.

L E T C H I.

* Letchi , C. Biron. Eft un des plus beaux & des
plus delicieux fruits de la Chine, il eft gros conime
une Noix de gale , couvert d'une ecorce chagnnee
fort tnince, de cou'eur rouge, de ponceau eclat.ir.tt;
quand le fruit eft ineur & recemment cueilli, ceue
ecorce fe rermine en pohte; eile envelope une efpe¬
ce de Prüfern oblong, moiet, d'un goüt tres-agrea-
ble, rriais echauHänt beaueoup quand on en mange
trop: fbus ia chair de ce Pruneau l'on t.ouve un pe-
tit noyan pierreux de la figi re cVun girofle; les Chi-
nos krönt fecher Sc en mangent toute l'annee, ils
en meknt aufii dans le The, pour lui donner un pe-
tit goüt aigrdet, quileur fait plaifir.

Le Letchi naat particulieremtut dans la Province
de Canton.

LEUCANTHEMUN.

Lcucantbemum vulgare, Fit. Tournef.
Belli* major, Dod. J. 13. Raii Hitt.
Beltis fylvefiris caulefoliojo major, C. B.
Coajoiida ms Ata, vuiaerartorum, Loh.
Bellicum tnajui, Tab.

* V. Fl. IV. fig. i«.
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Buphthalmum majus , Lew.
Onilus hvis^ Jjrunf.
Beiiis major vulgaris , fi je fyheßris , Park.

En Franc;ois, Marguerile.

_ Eft une plante qui pouiTe des tiges a la hauteur
d'environ un pied, duies, quanees, divifees en aiies,
garnits de feuiües obiongues, giafles, dentelees, d'un
gout tirant lur l'acre : ks fleuis fönt rondes , belies ,
agieables, radiees, de couleur jaune en dedans; mais
couronne s de feuilles blanch.es , foutenues par des
cances qui fönt des efpeces de calotes, compolees de
plufieurs petites feuüles dures, ecailleufes, noirätres.
Lorlque ces fleuis tont paffees, il ieur fuccede des fe-
mences obiongues; fa ucine eft fibreufe, rampante,
acre au goüt. Ceue plante crolt par tout Je long deS
chemins, dans les prez: die conüent beaueoup d'hui-
le & de fei elTentiel.

E.!e eft deterfive, attenuante, vulneraire.
Leucanthemum,k hivKn<;, albus, (f m(>t,flss , COU1-

me qui dnoit, Fleur blanche.

LEUCOIUM.

Lettcoium incanum majus, C. B. Pit. Tour«
nefort.

Leucoium hyemale & diu durans , purpureum
rofeum , ac et tarn al'cum, ). B Raii Hift.

Leucmum album , five purpureum , ßve vhfa*
ceum, Ger. emac.

Leucoium fimplex [ativum diverfdrum colorum«
Park-.

I^iola Candida, Trag.
Viol.i alba, Lob. Jco.

EnFranjois, Giroflier, ou Violier.

Eft une plante qui pouffe une tige a la hauteur de
plus de deux pieds, ronde, ligr.eufe, divifee en beau¬
eoup de ranie.Hixcouverts d'un coton blanc & difpo-
fex en roaniere d'grbrifteau: ies feuiJies fönt longues
& larges ä peu pres coinme eeiies du Säule, Manches ,
Biolies, garnies de iair.e: fcs fleurs naiffent aux fom-
mitez des brsnehes , bei.es , agieables, compofeeis
chaeune de quatre feuiües obiongues , arondies par
le bouc, dnpolees en croix, ce couleur rouge, ou
purpurine, ou violette, ou blanche, ou diverMfiee,
d'une odeur tres-fuave,H ütenut-siur un caüceoblong,
velu. Quand cettc fleur eft paflee, il lui fuccede une
filique longue , e roste , aplaue , divifee interieure-
ment en deux loges qui renferment des femencesron-
des, pktes, bordecs d'une ai.e fort deliee, de cou¬
leur rougeätre , d'un goüt un peu acre : fes racines
fönt menues, nia-s ligneufes & fortes. On eultive
ceue p'anie oans les jardins; eile contient beaueoup
d'huik c< cie kl eiientiel.

Ses fleurs fönt deterfives, attenuantes, aperitives,
propres pour fortifier le cerveau , pour excite r!e»
nio^s aux femmes.

Itucowm, h Mvxl) Ui, viola alba , violette Man¬
che.
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che. Peur-etre a-t-on donne cc nom ä cette plante
ä caufe de la blancheur de fa tige 8c de fes feuilles,car
pour fes fleurs dies ne fönt pas roiijours Manches.

LEVISTICUM.

Leviflicum vulgare, Ger. Park.
Levijlicum vulgare: axLibanotisfertilisTheo-

fhrafti? C. B.
Libyßicum vulgare, Fuch. Icon.
Liguflicum vulgare, foliis Apii, J.B. Raii Hift.

EnFrancois, Levefche.

Eft une plante qui pouffe une tige ä la hauteur d'un
grand homme, grofle , canelee , nouee, creufe, ra-
meufe; fes femlles fönt faites comme Celles de l'Ache,
mais beaucoup plus grandes & plus amples, de cou-
Jeur verte brune luifante, d'une odeur forte qui n'eft
point defagreable; fes fommitez fönt chargeesde gran-
desombelles ou parafols garnis de fleurs jaunes, lef-
«luelles etant paffees il Ieur fuccede des femences affez
grandes, oblongues, aromatiques, acres : fa racine
eft grofle, ligneufe, odorante. Cette plante croit aux
lieux ombrageux; eile contient beaucoup d'huiie exal-
tee & de fei effentiel.

Elle eft incifive, aperitive, vulnerai're, eile excite
les mois aux femmes, eile fortifie l'eltomac, euere-
fifte au venin , eile aide ä la refpiration

Ltvlfikum eft une corruption de Libyßicum, ou de

L I B A N O T I S.

Libamtis latifolia altera, five •üulgaüer, C. B.
Libanotis Theophralii minor, Ger. Park.
Laferpitiutn foltis latioribus kbatis, Mor. Pit.

Tournefort.
Libanons Theophtafti, quorumdam,five Sefeli

JE:hiopicum, Matthiolo.
Cervar-a alba, J. B.
Sefeli JLthioptcum herba , Dod.

Ell une efpece de Laferp;'tium, ou une plante qui
pouffe une tige ä la hauteur de trois ou quatre pieas,
ligneufe, nouee: fes feuilles fönt amples, larges ,
fcmblables ä ceiles de l'Ache, dentelees : fes Heurs
fönt petites, diipofees en ombe'iles, blanches; cbacu-
ne d'elles eft compofee de cinq fetnlles, lefquclles
&ant paffees leur calice dcvieat im fruit compofe de
deux grandes femences larges, membraneules, pail-
leufes, oblongues, blauchätres , ayant l'o.leur & le
goüt de la femence d'Ängeliqtie ; fa racine eft fort
longue, grofle, noirätre en dedans, Sc d'une odeur
affez bonne: eile croit aux lieux cruuds.montagneux,
pieneux, maritimes, eile contient beaucoup de fei &
d'huiie.

Sa femence & fa racine fönt aperitives, carminati-
■»es, propres pour exciter les moib aux femmes, 8c les
«rines, pour abbattre les vapeurs, pour icmedier aux
toux üvveterees.
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libanotis, k a//3«h{ , thus, parce que la racine de

cette plante a une udeur d'encens.

L I C H E N.
Liehen arbereus, fivePuimonaria arborea, J.B.
Mujcus pHimonarius , C. B. Lob.
Pulmonaria, Lichents quoddam genus, Cxf.
Puimonaria prima, Galt, tertia, Cluf.
Hepat.ca terreflris, Gal. Icon.
Pulmonaria fungofa, Lugd vulgaris, Thal.

Eli Franc, ois; Hefatique des bois , ou Herbes aux
poumons.

Eft une efpece de mouffe qu'on trouve attachee für
les troncs des Chcnes 8c des Hetres dans les bois, 8c
quelquefois für les piertes mouflVufes; eile a la forme
de l'hepatique des puits ou des fontaines , mais eile
eft beaucoup plus grande; fes femlles fönt rüdes, du-
res, i'eches, de couleur cendree, marquees de taches,
lanugineufes en deffous du cote oü elles fönt attachees ä
l'arbre, blanches, diffkiles ä rompre: cette plante con¬
tient beaucoup d'huiie 8c de fei effentiel.

Elle eft eihmee propre pour I'afthme, pour la toux
inveteree 8c pour les autres maladies du poumon, ei¬
le eft vulneraire, attringente , eile artete les hemor-
rag'es, etant prifc en decoäion Sc appliquee für les
playes.

Lieben , parce qu'on attribue a cette plante la qua-
lite de guerir les dartres, 8c les autres maladies de ia
peau qu'on appelle Lichenes.

LIGNIPERDA.

Ligniperda,feit Phryganium , eft im petit infecte ou
une maniere de ver fait comme une petite chenille,
dont les Pecheurs le lervent pour amorce quand ils
veulent pecher les Truites ou d'autves poiflbns: cet
infeäe ne nage poir.t, mais il eft aporte par des cou-
rans d'eau Sc jette für les rivages, oü il s'envelope de
paillettes Sc d'autres matieres fernblablesqui s'agluti-
nent a fa ptau, 8c qui lui fervent de coquille ou de
maifon, pour le cacher aux poiflbns qui en lont fort
friands: il contient beaucoi/p d'huiie, 6i de fei vo-
latil.

11 eft eftinie propre pour la fievre quarte etant pen-
du au cou, mais on ne doit avuir guere de confiance
ä cet auuftttte.

LIGNUM ALOES.

IflFHunt Aloes. Agallochum.
Xiloaloe. Agalngen.

En Francois, Bois d?Aloes.

* Eft un atbre des Indes reffemblant a un Olivier,
mais un peu p lus grand; il porte un fruit rouge, fem-
hlable ä^nos ceriles: l'ecorce de cet arbre eit epaiffe,

Qqi fon
* r. n. xu. fig. u.

r

1



r
308 L I.
km faois eft de couleur tannee, luifante, jafpee; par-
leme de veines gnfes & de petites täches, rcfineux,
odoranr, amer au goüt; ll croit dans la Cochinchine
au Royaume de Lao, 8t en la Chine. Plufieurs Au¬
teurs ont dit que les lieux oü Von trouve cet arbre e-
toient fi remplis de Tigres, 8t d'autres betes fetoces,
qu'on ne pouvoit point l'al er couper fans un extreme
peril; mais peut-etrc que la rarete de fon bois a don¬
ne lieu ä cette opinion , car !e ventable bois d'Alaes
eil tres-rare.

II doitltre leger, refineux, de couleur tannee, jaf-
pe , luifant en dehors , jaunätre en dedans , brii ant
aifement & )ettant une oJeur douce & agreable.ayanr
un goüt amer quand il a ete" tenu quelque tems dans
la bouche. Quelques-uns appellent ce bois, bois de
Calambouc, ou bois de Tambac. M. Pomet en fait
une diffcrence, ,8c il pretend que le ventable bois de
Tambac eft encore plus rare, & plus predeux que le
bois d'AIoes , & qu'il eil tire du cceur de l'arbre.

Le bois d'AIoes contient beaucoup d'huile 8c de fei
volatil.

II fortifie le cerveau, le cceur, l'eftorr.ac, il rani-
me les efprits, il relifte au venin, il excite la fueur
& les mois aus fe^mes; on lui fubftitue le Santal Ci¬
trin.

Ce bois eft appelle bois d'AIoes ä caufe de fon amer-
tume, qui n'elt pourtant pas comparable en force ä
celle de l'Aloes.

LIGNUM AQUIL^E.

Lignum Aquilce, C. Biron.
En Frarif ois, Bois d'Aigle.

* Eft un bois compz&e, dur, pefant, de couleur
grife, brune ou noirätre, refineux, rendant quand on
l'approche du feu ou qu'on le brüle, une odeur fua-
ve, 8c agteable; il nait ä un arbre des Indes fembla-
ble ä un Olivier; mais plus grand; quelques-uns pre-
tendent que ce foit le memt arbre que celui d'oü Ton
tire le bois d'AIoes, 8z que le bois d'Aigle eft le pre-
mier que l'on trouve fous l'dcorce, il y a pourtant de
la difference pour le goüt entre ces deux bois, car
Je bois d'AIoes eft amer, 8z le bois d'Aigle ne I'eft
point: ce dernier dont il eft lei queftion, a un goüt af-
fez infipide dans le commencement qu'on le mäche,
mais il donne für la fin une legere acrete; il eft tres-
rare, non feulement en Europe, mais dans les Indes
oü il nait. L'arbre qui porte le bois d'Aigle croit
dansla Cochinchine; la raifon pourquoi il eft 11 rare,
eft que les Cochinchinois fönt gens barbares, impra-
tiquables , 8c d'un tres-difficile commerce. Les In¬
diens employent ce bois ä faire des armes & plufieurs
autres pstits ouvrages. IIs s'en fervent aufü pour Ja
Medecine, car il eft bon pour les madics contagieu-
fes, pour tortifier le cerveau , le cceur, l'eflomac:
ils le fönt brüler dans des lieux clos ou renfermez, 8c
ils en regoivent la fumee pretieufemeht comme une
fumigation falutaite par tout le corps, il les faitiuer

* y. PI. xil. fig. is.
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& ranime leurs efprits, ils en parfument aufll les lieux
empreints d'un mauvais air de maladie.

LIGNUM BRASILIANUM.
Lignum Br.ifilianum rubrum.

En Francois, Buis du Brejil, ou Bois de ivr»
itambohc.

* Eft im bois rougeatre dont fe fervent les Teintu-
riers, 1) eft tire d'un grand arbre du Brefi! appelle par
les Indiens lbirapuanga; fon ecorce eft rougeatre 8t
epineufe: ftsrameaux fönt iongs, chargez d'un grand
nombre de petites feuilles retfemL-lantes ä Celles du
buis; fes fleurs fönt petites, jointes plufieurs enfem-
ble, femblables ä celks du Lis des vallees, mais plus
odorantes 8z d'une belle couleur rouge ; quand ces
fleurs fönt tombets, il leur fuccede des fruits plats,
rougeatres , qui contiennent chaeun deux femences
faites comme Celles de nos citrouilles, mais rouges-
luifantes. Cet arbre croit dans les bois.

Le meilleur bois de ßrefil eft appelle bois de Fer-
nambouc.parce qu'il nous eft envoye de Fernambouc
villedu Brefil. II faut le choifir, pefant, compacte,
bien fain, rougeatre, d'un goüt doux.

I! y a plufieurs autres efpeces de bois de Brefil, com.;
me le ßois de Brefil de Sapan ou du Japon, le bois
de Brefil de Lamon, le bois de Brefil de fainte-iMar-
the, le bois de Brefil des liles Antillcs, Iequel on ap¬
pelle Brefillet. Ces bois ne different que par les lieux,'
oü ils ont pris naiffance; mais le plus eftime eft \e bois
de Fernambouc; leur ufage prineipal eft pourla tein-
ture: ils contiennent beaucoup d'huile, 8c un peu de
fei eflentiel.

Ils font aflringens, on les tient propres pour forti-
fier l'eftomac, pour calmer Ja rle'vre, pour J'ophthal-
rnie, 011 s'en fert en infufion.

On fait bouillir du bois de Brefil dans de l'eau avec
un peu d'alun pour avoir une teinture forte dont on
teint en rouge les ceufs de Päques; on en teint aufll
des racines d'Althsa pour nettoyer les dents & plu¬
fieurs autres chofes.

On prepare encore avec la teinture du bois de Bre¬
fil une eipecc de craye rougeatre qu'on appelle Ro-
fette: c'eft proprement du bianc de Rouen ä qui l'on
a donne cette couleur rouge par le moyen de la tein¬
ture du bois de Brefil plufieurs fois reiteree. Quel¬
ques-uns nomment cette Rofette Stil de grain; eile
fert pour la Peinture.

LIGNUM CITRI.
Lignum Citri, five Lignum Jafmins.

En Francois, Bois de Citron, ou Bois de Ja/mm,
ou Bois de Chandelle.

f Eft un bois compacte, pefant, reilneux, de cou¬
leur jaunätre ou citnne, d'une odeur forte, aprochante

de

» V. TL xm. fig. 1,
J Ibid. fig. 2,
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de celle du Citron, d'oü eft venu fon nom ; il eft n'rd
d'un bei arbre qui croit en Amerique le long de la
mer; il Jette plufieurs grandes & longncs branches;
garmes de feui'.les lemblables ä Celles du Laurier, mais
plus grandes 8c d"un vert plus luifant: fes fleurs fönt
femblablesä Celles des Orangers, ayant une odeur de
Jaümn ; elles fönt fuivies par de petits fruits noirs,
gros conime les grains de poivre.

Ce bois fe tranfporte en gros morceaux qui pefent
cliacun jufqu'ä mille Iivres: on en fait plulieurs beaux
ouvrages de marqueterie, car quand il a etö poh &
expofe quelque tems a l'air, il reffemble au Cocos poli.
Les Indiens le coupent par eclats, 8c ils s'en fervent
pour s'eclairer la nuit; d'oü vient qu'on lui a donne
le nom de bois de chandelle; il n'eft point en ufage en
Medecine.

LIGNUM CORALLINUM.
Lignum Corallinum, en Frangois , Bois de Corail,

eft un bois rouge relfemblant au Corail ; lequel on
apporte des Ifles du Vent, en Amerique: on s'en fert
pour plufieurs ouvrages de Menuiferie.

LIGNUM FERRI.
* Llgnum ferri, en Frangois, Bois de fer, eft un

bois fort dur, compacte, peiant, de couleur rougeä-
tre, qu'on nous apporte en großes pieces des Illes de
l'Amerique , pour icrvir aux ouvrages de Menuiferie.
II eft revetu d'une ecorce dure, pefante, de couleur
cendree en debors, rougeätre en dedans, fans odeur,
d'un goüt aftiingent. Les Indiens rapent cette ecorce;
& ils l'employent en Medecine avec beaucoup de fuc-
ces. Elle contient beaucoup de fei effentiel & fixe,
& de l'huile.

Elle eft particuüerement eftimee pour la veröle,
pour la goutc fciatique, pour les rhumatifmes.- on
s'en fert pour les fcropnules, pour les vieux ulceres,
pour purifier le fang, pour arreter les cours de ventre:
eile agit par la tranfpiration.

Les Indiens appellent le bois de fer, Letre ; il fe
polit parfaitemenr bien, ils en fönt plufieurs inftru-
mens. L'arbre d'oü il fort eft grand & gros, il porte
des feuilles auffi grandes que celles du noyer.

On a nomine ce bois, Lignum ferri, ä caufe de fa
durete, de fa pefanteur 8c de fa couleur qui aprochent
de celles du fer.

LIGNUM INDICUM.

Lignum Indicum.
El) Fratlfois, Bois d'Inde. Bois de la Jama'tque.

Bois de Campe'che.

* Eft un bois fort rouge, qu'on tire du cceur d'un
grand & gros arbre qui croit abondamment dans un
Ifles de la Jamaique, de Campeche & de fainte Croix
en Amerique. Son ecorce eft mince, unie, douce,

* nfm fig. j.
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au toucher, grife, argenre'e ou jaune: fes feuilles ap-
prochent en figure de celles du Laurier,ayant un goüt
de Gerofle : fon fruit eft gros comme un pois, omö
d'une petite couronne de couleur jaunätre; il eft atta-
che ä l'arbre par une petite queue ; fon goüt eft acte
& piquant, aflez agrdable, fentant le Gerofle. II con¬
tient trois peütes femences.

Le bois d'lnde eft employe" pour la teinture: il
contient beaucoup d'huile & du fei effentiel.

II eft aftnngent & ilomacal.
Ses feuilles fönt cephahques, ftomacales, propres

pour refiller ä la malignite des humeurs.
Son fruit eft appelle, a caufe de fon odeur & de fon

goüt, Grame de Gerofle , ou Poivre de la Jamaique,
OU Amome.

I) fortifie le cerveau & l'eftomac; il aide ä ladigef-
tion; il excite la tranfpiration des humeurs, il chaflc
les vents.

LIGNUM MOLUCENSE,
Lignum Molucenfe, Acoflcc.

En Frarnjois, Bois des Moluques.

Eft un bois tire d'un arbre domeftique grand com¬
me un Coignier, qui croit aux Ifles Moluques en A-
merique. Sa feuille refTemble ä celle de laMauve, 8c
fon fruit ä une Avelme: mais il eft plus petit, 8c Ion
ecorce eft plus mollc, de couleur noirätre. On cul-
tive cet arbre avec grand foin dans les jardins,8c les
habitansdu pai's en fönt fi jaloux, qu'ils ne le laiffent
voir aux Etrangers qu'avec grande peine: ils l'appel-
lent Panava.

Son bois eft purgatif; & s'il purge trop ceux qui en
ont pris, on tempere fon adtion en büvant un verre
de decodtion d'orge. II eft eftime propre pour refifter
au venin, pour rtmedier ä la morlure des betes veni-
meufes, 8c aux coups empoifonnez, pour les fievrcs
quartes &i continues, pour les coliques, pour l'hy-
dropilie, ßc pour la gravelle, pour ia difficulte d'uri-
ner, pour les douleurs des jointures, pour la migraine,
pour les fchitres, pour les ecroirelles, pour les vers,
pour exciter l'appetit.

La dofe en eft depuis quatre grains jufqu'ä demi-
fcrupule dans du boui'Jon: on en app/ique auffi exte-
neurement für les playes envenimees. Ce bois eft tres-;
rare en France.

LIGNUM NEPHRITICUM.

* Lignum Nephriiicum, en Frangois, Bois Nephreti-
que, eit un boisjaune, rougeätre, qui nous eit aporte
de la Nouvelle Lfpagne en gros morceaux fans nceuds;
il fe tire d'un arbre grand comme un poirier; fes feuil¬
les ont la figure de celles des Pois chiches.

On doit choifir le Bois nephretique net.mondede
fon ecorce & de fa partie blanche, de couleur jarune-
rougeätre.un peu amer au goüt. Ii contient beaucoup
d'huile &i de iel eflentjel.

Qqs »
* v, n, xin. ßg. 5,
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ü eft fort aperitif & deflkcatif: on s'en fert pour !a

coiique nepnretique, d'oü vient lon nom: il kve !es
obßrutJtions, i attenue la pierrc du rein & de la vef
fie; o'. !'em (!'oye en decoction ou en infirfion; quel-
ques-uns en r'ont fabriquer des bagues, ou anneaux
qu'i^ portent aus ■■<i :ts, croyant ,par ce reine ie ex
tCrieur, faire jetter ks pierres & le fable dn rein, 8c de
la vjffie; m is i! ne produn aueun efFet.

La decoÖIon ou l'ii fulion üu Bois nephretique faite
dans de !'eau, ei.va n iiedans u: e phiok de verre,
paroitjiunf, li on la regarde le tournant verslejour;
ma's li l'on tourne le dos au jour, eile paroitra bleue:
fi on y me;e quelques goiius d'efp it de Vitriol, eile
devien ,ra jaune de tous cötez; nif.is li l'on y ajoüte
un peu d'huile de tartre faite par dei'aillance, el.e re-
tounura en fa premiere couleur.

On appefle ce bois Lignum wfhthitm» , ä caufe
qu'il eil aperitif & propre pour la douleur nephreti¬
que.

LIGNÜM RHODIUM.
Ziignum Rhodium.
Lignum Cyprinum.

Ell Francois , Bok de R''ode. 'Bois de Rofe.
Buis de Cypre.

* Ell un bois qui retTenibleen quelque maniere au
Santal citrin, de couleur jaunätre, rendant une odeur
de rofe. II eft tire d'un arbre fort haut & fort droit,
qui croit en plulieurs üeux du Levant, en la Marti¬
nique, aux Ifks de Cypre & de Rhodes. S.vs fem ks
fönt faites corame Celles du Chateigner , mais plus
molles, velues, blanchätres; ces feuilles fönt petites,
difpolees en gios bouquets de couleur blanche: elles
fönt fuivies par de petires femences noires & liiTes.

Le ßois de Rhodes eft couvert d'une ecoree Man-
chätre; fon creur eft marbte ou jafpe de blanc, de
noir 8c de jaune.

On doit choifir ce bois, nouveau, gtos,le moins
tortu, de couleur jau ätre ou fcujlle-morte, bien o-
dorant. li eft employe par ks Parfumeurs; on en tire
par diftillation une huile tres-odorante.

Le bois de Rhodes & fon huile fortirlent k cosur &
le cerveau.

On appelie ce bois, Bois de Rhodes ou B, is de Cypre,
parce que i'arbre d'oü l'on le tire croit prineipakraent
aux Ifles de Rhodes & de Cypre : on I'appello auffi
Bois de Rofe; parce qu'il a une odeür de Rok.

LIGNUM VIOLACEÜM.

Xi'irnum violaceum.
Li/Kur/i Pohxandriuum,
EnFranc,ois, Beisvielet. Beis.de Polijumdre.

Eft un bois compacte, pefanr, de belle couleur ti-
rant für le violet, marbrie, lucfent, fe poliüant par-
fttement, d'une odeur doucc & agreable. Les Hoi-

* K PI. XIII. fig. 6.
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Isndois nous l'envoyent des Indes, en groffes buches:
il eft employe pour ks ouvrages deMarquetene, pour
ks cabinets, pour les bureaux.

Oi. cholit celui qui eft le plus beau 8c le plus traverfe
de veints en deliors & en dedans.

11 vieit encore de Hollande une autre efpece de
bois violet, que nous appellons Bois de la Chine: fa
coukur eft tougeätre tirant für le violet. On dit que
rarbre dont ü eft tire ne croit que dans le continent
de G.limine. Ce bois eft employe aux memes ouvra¬
ges que le precedent, mais on ne fe fert en Medecine
de Tun ni de 1'autre.

LIGUSTICUM.
Ligtißicum , Matth. Lac.
Ligußkum quod Sefeli officinaram , C. B. Pit.

Tournef.
Sefeli Italic um, Caft.
Sefeli , five Si/er montanum vulgare , J. B.
Siler montanum officinarum , Lob. Ger. Raii

Hift.
Sefeli Maffilioticum , Cord, in Diofc.
Sermofitauum, Sefeli Peloponenje , Csf.

En Fraiifois, Ltve'che ou Sermontaiae.

Eft une plante qui pouffe une tige ä h hauten!
d'un homme, rameufe , jettant des queues longues,
qui foüticnnent des feuilles grandes, ampks, eten-
dues en aiks, diviiees en plufieurs parties, a chaeune
defquelles fönt attachees trois petites feuilles comme
au Mehlot, mais plus etroites & plus molles, un peu
odorantes quand on ks öcrafe. Ses fommitez fönt
chargets de grandes ombelks ou parafols larges, gar-
ms de petites fleurs k cmq feuilies bl.inches difpofees
en rofe. Quand ces fleurs fönt pafkes, il pavoit des
femences jointes deux ä deux , plus longues & plus
grofies que celles du Fenouil , canelees profonde-
ment, bordees a'un filet dehe & trenchant par le
bout, d'une odeur qui n'eft poinr agreabk, d'un gpüt
acre tirant für l'amer. Sa racine eil longue , gruiJe
comme le doigt, ridee , blanche, odoraorc, relfem-
blante ä celte du Panais. Cette plante croit piir.ci-
palement aux pa'is ch.-jds für les rnontagnes: la fc.
mence Sc fa racine fönt employees dans la Medecine j
el.'es contienr.ent beaueoup d'hmk & de kls eilentiei
& volatil.

Files fortifient l'sfromac, elles reliftent au venip.eL'es
excitent l'urine & ks mors aux femmes, elks diffipentles venrs.

Liguflhum , a Liguria , parce que cette plante fe
trouvoit autrefois C9mmun<;rnent aux euviroos de U
nviere de GeiineS, qu'on appeiloit Ligurie,

LIGUSTRUM.
Ligußrwn, J 13. Raii Hill. P/r. Tournef.
Ligulirttm Gcrma.-.uu.-n , C. B.
Ligufirum vulgare , Park.

Ea Francois, 'JroejKi.

Eft
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Eft un grand arbrifieau qui poufle beauconp de r*-

nieauir longs, flexibles, couverts d'une ifcorce cen-
dree: fon bois eft öur & blanc; fes feuilles naiffent
vis-ä-vis l'une ae l'autre, d'efpace en efpace, oblon¬
ges, etroites, approchantes en guelque maniere de
celles du Sfcult; mais plus courtes & plus großes, de
couleur vtne-brune , luifante, d'un goüt acre virant
für l'amer , avec un peu d'ajhfclion. bes fLurs fönt
dilporees en grapes p'acees aux fommini de ies Man¬
ches; elies fönt fait« en tuyaux evaitz. & Äecoupez
par le haut en quatre ou cinq parties , de cou.eur
blanche, d'une oJeur agreable. blies fönt fuivies par
des bayes großes comme Celles du Gernevre, molles-,
vertes au commencement, mais noirciffant ä nielure
qu'elles rueuriffent. Blies contiennent depuis deux
jufqu'a quatre femences jointes enfemble, arondies
für le dos, & aplaties dans les autres faces, rougta-
tres en dein rs, Manches en dedans, tendres & fragi¬
les, d'un goüt amer & defagrdableifaracine eft dten-
due de coe & a'autre obhquement. Cet arbriffeau
croit aux heu* rüdes & dans les hayes ; fes feuilles
& fes fieurs iont employeesen Medecine ; elles con-
tiennent beaucoupd'huile & de iel eöentiel.

Elles fönt deterfives,aftringentes, incifives, deffic-
eatives, elles refiftent ä la pourntute, on s'en fett
pour les inflsmmationsde la gorge, pour le fcorbut,
pour arrerer les cours de ventre.

Liguflrum , k ligando, parce que les branches du
Troelne fönt fouvent employees ä her des fardeaux.

LILAC.
Lilac, Matth. Pk- Tournef.
Ltlac, Dod.
Canda vulpinaTurcarum , Bellon.
Spring» flore aeruleo, five Ltlac , J. B. Raii

Hift.
Syringacerulea, C. B.
Ltguflrum Orientale Jorti JaßniKum c<eruleitm

Mauritanorum , Csf.

Eft un arbriffeau qui croit ä la hauteur d'un arbre
mediocre; fes tiges fönt menues, droits, rameufes,
couvertes d'une ecorce griie-verdätre, remphes dune
moeUe blanche & fongueufe : fes feuilles fönt oppo-
fees l'une ä lautre , larges, pointues, liffes, molles,
wertes , luifantes , d'un goüt un peu acre & amer :
fes fle irs fönt petites, ditpofees en longues grapes,de
couleur ordinairement bl-.ue, quelquefois blanche ou
cendree & comme argentee , d'une odeur douce &
fort agreble: chacune de ces tleurs eft un tuyau evafe
par le haut, ik decoupele plus fouvent en quatre par¬
ties. Lorfque cette fleur eft piflee, ll paroit en fa place
un fruit aplati, oblong & ordinairement femblable ä
an fer de pique, il prend une couleur rouge en meu-
liffant; ce fruit fe partage en deux loges qui contien¬
nent des femences menues, oblongues, aplatie« 8e
comme ailees, de couleur rouffe: fes racines fönt de-
liees, nmpar.tes. On culüve cette plante dans les
jardins, ä caule de la beaute de fa fleur. Son ongine
;yient des Indes Orientales.

LI. gtt
Lafemence du Lilac eil aflringente, e'tantprife en

poudre ou en decodtion.
Lilac eil un nom Arabe; mais quelques-uns le

deriver de Lil'mm, & ils pretendent qu'on a donne ce
nom ä la plante a caufe que fa fleur a une figure ap-
prochante de ce.le du Lis.

Cauda vuh'.na, parce que les grapes des fiel' s du
Lilac ont la figure Jd la queue d'un renard.

Syringa , * <rvfiy% , fißtäa , parce que les groiTes
branches du Lii<;c, etant vüide de leur modle, ton
des tuyaux.

LILIASPHODELUS.

Lilia[phodelus , en Francois, Lis aßhedele, eft une
plante dont les fieurs fönt femblables ä Celles du Lis,
& les racines ä celies de l'Afphodele., II y en a de
deux tipeces.

La premiere eft appellee
Liliafphodelus intens , Park. Raii Hift. Pit.

T our-nerort.
Liltum wo» bulbofum , Ger. Dod.
Afphodelus liüaceus, Eyft.
hilium luteum Aiphodeii radice, C B.
Liltum AJph'ideli radice luteum, five LiUo Af-

phodeius querumdam , flore lutea , J. B.

Elle poufie une tige ä la hauteur de deux ou trois
pieds, rnenue, mais roide, dro:te, luTe, nue, fe di-
vifant vers fa fommite en quelques rameaux; fes feu;l-
les fortent de fa racine en bon i.ombre, longues com¬
me Celles du Poireau: fes fieurs naifient au haut de
fes branches elles reffen.blent beaucoup en figure 8c
en odeur aux fieurs du Lis, mais elles fönt de couleur
jaune: chacune celles tft un tuyau qui s'evafe en fix
parties. Q.uand cetie fleur eft pallee, il lui fuccede-
un fruit prefque ova'e tnangulaire, qui fe diviie en
trois loges,dans lelqu'elks fönt contenues des femen¬
ces prelque rondes * noires, luifantes: fesraemes fönt,
oblongues, glandufeufcs ou en petits navets comme
celles de VAiphod^le, jaunäties en dehors , blanches
en aedans, d'un goüt doui.e,ure.

La feconde efpcce eft appellee
hU'mffhadekn Fhaniceus , Park. Raii Hift,.

Pit. 1 ournef.
Liit:.rr> rubrum AJphodeli radice, C. B.
Lilium radice A[pbode!i i 1 , oenicetrm ,ßve Lilie«

'cü'.s quibufdam , ).\),
Liltum »on bulbofum odjvUte cohre rubem , Do«

don.
Liliago major AJphodclo CkT.
Hemerocallis , Liofc. Theophr. & Plinii.
Ajpbodelus Liliactus rubem, Tab.

Elle differe de la prec :dente en ce qu'elle eft plus
grande en toutes fes parties, & en ce que fa fleur eft
rouge, traverfee au milieu d'une iigne-jaune.

Oft
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On cultiVe l'une & I'autre efpece dans les jardins;

elles eontiennent beaucoup d'huile & de fei eflcntiel*
Leurs fleurs fönt 6mofiientes, anodmes, reToiuti-

ves, deteriive-,, apetittves, Celles de ja preraiere
efpece out plus de venu que ce'les de la lecoiide.

Liliafj>h»de!i(s , parce que cette plante tient du Lis
& de rftfphodele.

L I L I A S T R U M.
Ltl'.aflrum Alpinum minus , Pit. Tournef.
PbalaHgium m i%>io flore , C. B.
Lilium polyrrhißu, My,coni. Lugd.
Phalang um flore Lila, J. B.
Phalangium Allobrogicum majus , Cluf. RaiiHiß.
Phalangium antiquorum , Ger. emac.

Eu Franc, ois, Lis de jaiut Brutto.

Eft une plante qui poufTe cinq ou fix feuilles lon¬
gues & etroites, creufes, alTez fermes, relevees, poin-
tues, vertes; il s'eleve a'entr'e les une tige ä la hau-
teur d'un pied, ronde, dure, verte, foütenanten fa
fommite plufieurs fleurs ä fix feuilles, Manches, odo-
rantes, iemblablesa Celles du Lis ordinaire. Quand
ces fleurs fönt paffees, il leur fuccede des fruits ou
coques oblongues divifees interieurement en trois lo-
ges, qui renferment des femences angu'eufes: fes ra-
cines fönt ä petits navets, accompagnez de quelques
fibres. Cette plante croit aux heux montagneuxfür
les Alpes.

Sa racine eft propre pour attenuer ou incifer leshu-
meurs, pour chafier les vents, pour exciter l'urine.

Ses fleurs fönt e;noilienres,refoiutives.
Lil'mflrutn , a Lilio , Lis, parce que cette plante

approche du Lis.

LILI O-H YAGINTHUS.
Lilio-Hyacinthus vulgaris , Pit. Tournef.
Hyadnthus ßellaris , foho cjr1 radice Litii, G. B.

EnFrancois, Lys-Jacinthe.

Eft une plante dont les feuilles & la racine fönt
femblables ä Celles du Lis; fa fleur eft a fix feuilles,
& eile approche en figure de celle de la Jacinthe, de
couleur bleue ou violette; lorfqu'elle eft tomb^e ii lui
fuccede un fruit rond termine en pointe $c releve de
trois cötes, fe divifant en trois loges remplies de fe¬
mences prefque rondes. On cultive cette plante dans
les jardins; eile contient beaucoup d'huile & de phleg-
me , peu de fei effentiel.

Sa racine eft amollifiante,digeftive, refolutive.
Lilio-Hyacinthus, parce que cette plante tient du

Lis & de la Jacinthe.

LILIO-NARCISSUS.
Lilio-narci(fusluteus autumnalis major , Pit,

Tournef
Colchicum luteum majus , C. B.

L I.
Narcijfus autumnalis major, Dod. Cluf. Park-

Ger.

En Francis, Lys-Nanijfe.

Eft une plante qui pouffe cinq ou fix feuilles ob¬
longues, larges d'un poucc, lifles, de couleur verte-
noiritre , luifante , repandues la plüpart ä terre ; il
s'eleve d'entr'elles une petite tige, ronde, verte, por-
tant en fon fommet une fleur ä fix feuilles jaunes,
difpolees commecelies du Lis: cette fleur etant paffte
il lui fuccede une capfule femblable ä celle du Nar-
ciffe. Sa racine eft une bulbe de groffeur mediocre,
ronde, noiratre en dehors, blanche en dedans, pouf-
fant des fibres en bas. Cette plante croit principale-
ment aux pais chauds für les montagnes, dans les
prez; fes feuilles varient en figure , car elles fönt
quelquefois plus longues & plus etroites, d'aurres fois
plus courtes & plus larges; eile contient beaucoup
d'huile & de phlegme, & du fei effentiel.

Sa fleur Öc fa racine fönt emoUientes, digeftives ;refolutives.
Ltlio-Naniflus, parce que cette plante tient du Lij

& du Narciffe.
Autumnalis, parce qu'elle ne fleurit qu'en Au-tomne.

L I L I U M.

Lilium, en Francois,Lis, eft une plante dontil y
a deux efpeces generales.

La premiere eft appellee
Lilium album vulgare , J. B. Raii Hiß. Pit.

Tournef.
Lilium album, Ger.
Lilium flore ereüo & vulgare, C. B.

Elle pouffe une tige ä la hauteur de deux ou trois
pieds, ronde, droite ; fes feuilles fönt longues, affez
larges, attachees ä leur tige fans queue, verces-päles,
preintes d'un fuc vifqueuxj les fleurs naifient en fes
fommets, premierement en tetes longues qui s'epa-
nouiflent les unes apres les autres, compofeeschacu-
ne de fix belies grandes feuilles Manches comme du
Iait, d'une odeur fuavej fort agreable d'abord, mais
qui caufe fouvent des maux de tete quand on les fent
trop long-tems: ces fleurs fönt fuivies par des fruits
oblongs, relevez chacun de trois coins, & fe divjfant
en trois loges remplies de femences bordees d'une aile.
Sa racine elt un oignon gros comme une noix ouplus
gros, charnu , blanc, compofe de plufieurs ecailles
difpofees en tete, garni de fibrej en bas, defubflance
vifqueufe.

La feconde efpece eft divifee en deux autres efpe¬
ces.

L»
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La premiere eft appellee
Lilium purpuro-croceum majus, C. B. Pit

Tournef.
Lilium aureum , Ger.
M.artago'1 Chymiflarum, Lob.
Lilium rubrum, vel croceum majus, J. B.
tiemerocallis, Diofcoridis, Matth.

En Francois, Lis orange.
Elle eft femblable au Lis blanc , excepte que fts

feuüles fönt moins larges; fa tige croit ä la hauteur
d'environ trois pieds, marquee de taches, eile foii-
tient en (es fommets des fleurs de couleur orangee:
fa racine eft bulbeule, blanche com'me Celle du Lis
blanc.

La feconde efpece eft appellee
Lilium purpuro-croceum minus , C. B. Pit.Tour-

nefort..
Lilium rubens vel croceum minus, J. B.
Elle poufle une tige ä la hauteur d'environ deux

pieds, anguleufe, garnie de beaucoup de feuilleslon-
gues, etroires, nerveufes, fe divifant vers fa fommite
cn pluüeurs petits rameaux ferraes, un peu velus,
marquetez de points rouges, 8c foütenant chacun
une fleur femblable ä celle du Lis ordinaire, de cou¬
leur rouge-jaunatre ou fafranee, marquetee auffi de
points d'un rouge fonce: fa tacine eft plus petite que
celle du Lis blanc.

On cultive les Lis dans les jardins: la derniere efpe¬
ce crolt dans les prez, dans les champs, für les mon-
tagnes: ils contiennent beaucoup d'huile & de phleg-
me, peu de fei.

Le Lis blanc eft fouvent employe en Medecine.
Ses fleurs fönt humeftantes, adouciflantes.
Sa racine eft propre pour amollir , pour digerer,

pour reloudre, pour exciter la fupuration.
Lilium, aAsios, Uvis er folitus , parce que le Lis

eft poli, lifie & doux au toucher en toutes fes par-
ties; nu bien de tetptei, qui fignifie la meme choie.

Hemerocallis , ex iiA.ipct, dies , v xctÄAog, pulchritudo ,
comuae qui ditoit, Fleur bette pour un jour ; parte que
la fleur du uis, ä qui l'on a donne ce nom, dure peu
dans fa beaute.

LILIUM CONVALLIUM.

Lilium convallium, Dod Ger.
Lilium convallium album , C ßauh. Pit. Tour-

nefort.
LH um convallium vel vernum , Theophrafti,

Ad Lob.
L'üium convallium vulgo , J. Bauh. Raii Hift.
Lilium convallium flore alba, Park.

En Francofs, Muguet ou Lis des valUes.

Eft une plante qui porte deux ou trois feuüles ob-
blongues, aSci larges, vertes, douces au toucher, lif-
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fe», refTemblantesä Celles du Li«, mais plus petites,
eile poufle auffi une petite tige äla hauteur de prelque
demi-pied, nienue, anguleufe, nue depuis fa racine
jufqu'ä Ion militu ; lä moitid fuperieure eft revetue
d'un bon nombre de petites fleurs prefque rondes ,
ayant la figure u'une cloche decoupee en cinq ou fix
crenelures, fans calice , blanches, belies, 8c d'une
odeur fort agteable , attachecs par des queues fort
courtes a leur tige, pendantes ou s'inclinant prelque
toutes d'un cöte , d'un gofit amer ; il leur fuccede
des bayes prefque rondts , rouges , refTemblantes ä
Celles des afperges, mais plus petites, elles renferment
plufieursfemences ramaflees etifemble, ovales, dures,
ameres: fes racines [ont longues, menues, ferpentan-
tes, blanches. Cette plante croit dans les bois, aux
vallees & aux autres heux ombrageux & humides: fa
fleur eft en ufage dans la Medecine ; eile contient
beaucoup d'huile exaltee & de lel voiatil.

Elle eil fort propre pour fortifier le cerveau, pour
l'epiiepfie, pour la paralyfie, pour l'apoplexie, dtant
pnie inteneurement, on l'employe auffi dans 1er fter»
nutatoires.

II y a deux autres efpeces de Muguet, qui ne fönt
guere en ufage dans la Medecine. .

La premiere eft appellee Lilium convallium latife-
lium, C, B. Sa tige eft haute d'un pied; fes feuilles
fönt au nombre de tiois, lengues comme la main,
larges, nerveufes, vertes, liffes , embraflant la tige
par leur bafe: fes fleurs fort plus grandes qu'en l'efpe-
ce commune, blanches, odorantes, prefque iondes:
fon fruit eft rohd , rouge ; fes racines fönt longues,
menues, rampantes: on ia cultive dans quelques jar¬
dins.

Sa fleur a du moins autant de bonnes qualitez que
la precedente, mais eile eft rare, on pourroit l'appel-
ler grand Muguer.

La feconde efpece eft appellee Lilium convallium
flore rubente , C. B. Eile ne uiftere du Muguet blanc
ordinaire qu'en ce que fa fleur a une couleur rouge
blanchätre ou incarnate , & quelle eft moins odo-
rante.

Quoi qu'on ait donne le nom de Lis ä cette plan¬
te, fa fleur n'a aueun rapport avec etile du Lis ordi¬
naire.

L I M A X.

Limax, feu Cochlea, en Frangois, Limaton, Limas,
Efargot, eft un inleäe long & gros ä ptu pre com¬
me le pouce, rond, mou, fort humide, vifqueux,
limonneux, rampant, d'un temperament fort froid ,
fe remuant tres-lentement, pouffant de chaque tote
de fa tete deux cornes chaperonnees, tachees tn leur
extremite 8c marquees d'une iigne noire le long de
leur cavite; l'ammal fe fett de ces cornes pour fonder
leguedetous cotez, in il les retire avec beaucoup
de vi eile. 11 jene une manieie de bave gluante &
luifante, fes exeremens fortent de ft>n coli.

II y a de plulieurs efpeces de Lunac;ons qui diffe-
rert en couleur 8c en groll'eur; 'es uns fönt renfer-
mez dans des coquüles qui te fönt formees avec eux;
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les autres naifient ntrds & demeurent toujours de
meine. Lespre-iiers tont blancs, ils fe trouvent dans
les hayes, ils vivent de roice, d'nerbes. Les autres
fönt tantot blancs, tantot rouges, ils habüenr les ca-
ves, les puits, & les autres heux humides; ces der-
niers croifient plus gros que ceux qui ont des coquilles,
ils vivent de limon. II y en a d'autres qui fe tienr.ent
au Soleil, ik qui fe nournffent d'herbes odorantes,
comme de ferpolet, de pouüot, d'origan ; ceux-lä
fönt bons ä manger.

Les Limagons fönt tous Androgynes: ceux qui fönt
ä coquil'e blanche ou brune s'accouplent au Printems
& en Automne ordmairement la nuit, ou de grand
matin. L'accouplement fe fait au bas du cou, ou eft
le vagina qui renferme deux trous, un qui va aux par-
ties de la gene>ation, & l'autre a un corps charnu,
ovale ou cylindrique; lofque les Limagons fönt prets
ä s'accoupler, il fort de ce corps charnu un aiguillon
dur, cartilagineux ou prefqu'oileux , qu'ils ehncent
Tun contre l'autre, & qu'ils fönt entrer Tun dans le
pied de l'autre, en forte qu'ils y demeurent attachez;
il y a de l'apparence qu'ils fönt ce manege pour s'exci-
fer ä luxure; quoiqu'il en foit, aufli-röt apres ils s'a-
prochent levant leurs tetes, & pouffant chacun leur
\erge dans les parties genitales; cette verge n'eft grof-
fe que d'une ligne, mais eile s'etend quand on la tire
jufqu'ä la longueur de trois pouces; eile n'entre que
par le bout} mais quand ces iniedles fönten copula-
tion, il n'eit pas poffible de les feparer ,qu'en rom-
pant, ou dechirant leurs panies genitales: ils ne re-
muent point alors excepte leurs cornes ä qui ils fönt
fairo quelque leger mouvement quand ils entendent
du bruit proche d'eux. On trouve quelquefois aux
lieux, c; ils i'e fönt aecoupkz, un ou pluheurs aiguij-
Jons qu'ils s'eroient e'Jancez entiers ou rompus, car ils
fönt friables; i! faut que ces petits corps ayent trouve'
de la refiflance dans leur elancement, & qu'ils n'ayent
pas pü. entrer dinsl'endroil oü sls etoient poufiez.

Les Limagons cherchent toüjonrs pour s'accouplet
im heu uni, comme des feuilles d'arbre , öc ns de¬
meurent dans l'accouplement jufqu'ä ce que le Soleil
vienne für eux; alors ils fe derachent. A la place de
l'aiguillon forti, & qui fe perd quand ils vcu'ent s'ae-
coupler, il en renait un autre en l'efpsce de qumze
jours, mais il n'eft pas für que cet aiguillon foit abfo-
lument necefiaire pour l'accouplement, peut-etre rei-
tereroient-i!s quelquefois a s'accoupler avant qu'il füt
revenu uu aiguillon noimau. Quand on veut exa-
miner avec exadtitude leur accouplement, il faut les
mettre tremper dans du vmaigre.ils y meurent aecou-
plez , Öc alors il eft facilc de voir la difpolition des
parties.

Les Limagons apres leur accouplement fönt l'un &
l'autre des ceufs en afl'ez grand nombre, la plüpart de
ces ceufs fecolentfim ä l'autre, chacun d'eux eft gros
comme un gram de velce, revetu .i'une coque de cou-
leur blanche: chaque Limagon demeure quelque tems
für fes ceuts apres les avo.r raitj, comme pout les cou-
ver.

Les LimalTes ou Limagons , qui naiflent far.s co-
quilles lont auiii hermapLrodii.cs , & eugendrent de

L I.

mime que les autres. Voyez für cette matiere plu-
fieurs diicours tres-curieux qu'a fait M. du Verney de
l'Academie Roya'e des Sciences : on Jes trouvera
tous rapponez dans les Memoires de la merne Aca-
demie.

Les uns & les autres Limagons contiennent beau-
coup de phlegme & d'huile, peu de fei & de terre.

Ils fönt propres pour rafraichir, pour adoucir, pour
incralfer ou conioiider, pour empörter les taches de
la peau; on en tire de l'eau par diltillation.

Limax, alimo, parce que le Limagon eft limo-neux.

L1MODORÜM.

Lrtnodorum Auflriacum , Clufi Pann. Pit. Tout"
nefort.

Urchis abortiva vtolacta, C. B.
PJeudvlimodorum, Cluf. Hift.

Eft une plante que plufieurs mettent entre les efpe-
ces d'Orobanche; fa tige eft haute d'un pied envelo-
pee par de petites feuilles qui fönt comme des manic-
res de petites guaines : fa fleur reflimble ä celle de
l'orchis : lorfqu'elle eft paffee, fon calice devient un
fruit femblable en quelque maniere ä une lanterne a
trois cores, contenant des femences {embfobks ä de
la feieure de bois. Sa racine eft compofee de großes
fibres longues, comme en l'Hellebonne : toute la
plante ä une couleur purpurine foncee ou violette;
eile croit aux lieux humides.

Elle eft aperitive.

LIMONES.

Limones , five Limon'ta mala.
EnFrangois, Limons.

Sont des fruits qui ne different des Citrons qu'en ce
qu'ils fönt ylus ronds, & en ce que leur öeorce eft
moms epailTe. II y en a d'aigres & de doux, mais
je ne parlerai ici que des Limons aigres qui fönt ern-
ployez en Medecine. Iis fönt couverts d'une ecorce
jaune ou citrine en dehors, blanche en dedans, odo-
rante prinipalement en fa fuperficie , d'un gout aro-
mitique. Leur fubftance eft veficuleufe, divifee en
cellules , remplies d'un fuc aigre, fort agreable ä l'o-
deur & au goüt: eile contient aufii quelques femen-
ces oblongues comme Celles du Citron. Ce fruit nait
für une eipece de Citronnier appelle en Latin Limon
•vulgaris, ou Malus Limonia aeida, 8i en Frangois, Li-
maxier: fes feuilles & fes fleurs fönt femblables ä Cel¬
les du Citronnier ordinaire.de forte qu'on ne le diftin-
gue que par fon fruit.

L'ecorce du Limon contient beaueoup d'huile, &:
de fei volatil; eile eft propre pour rejouir le eceur &
le cerveau, pour relifter au venin, pour donnsr bon-
ne bouche , pour exciter la digeftion.

Le fuc du Limon eft cordia! & rafraichiffant,il re^-
fiüe au venin, il calme les ardeu;s des hevres; il pre-
ciflite la biie: on en mele avec de l'eau & du fucre
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pour faire de la Limonade; on en prfpare auffi un fy-
rop fort employe en Medecine.

Les femences du Limon fönt unpeu arnercs, pro¬
pres pout les.vers, pour fortifier, pour preferver du
mauvais air.

Limones, aXetpiüv, pratum, pr't, parce que k Li-
momet a une couleur verte approchante de celle d'un
pre; oubien parce que le fruit meme a une couleur
verdaue avant qu'il foit tout-ä-fait mür.

LIMONIÜM.

L I. VS

Limomum , Ger.
Limonium majus vulgatius, Park.
Limomum primum, Tab.
Limomum marttimum majus, G. B. Pit.Tour-

nefort.
Limonium majus multis, aliis Beben rubrum,

J. B. Ran Hift.
Valeriana rubra fimilis , Dod.
Beben rubrum officinarum , Guü.

Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine,
ayant la figure de Celles du Lgpathum , mais plus pe-
tites, plusMes, polies, douces au toucher, & d'une
couleur verte, gaye & agreable. II s'eleve d'entre el-
les des tiges ä la hauteur d'une pied, nues, menues,
s'&endant par plufieurs rameaux: fes fleurs fönt dif-
peittes le long des branches, flc tournees prefque toü-
jours en defious: elles fönt compofees chacune de
cinq feuilles difpoleesen oeület, de couleur bleue pa¬
le ou blanchätre, foütenues dans un petit caüce fait
en entonnoir, rouge. Lorfque ces fleurs fönt tom-
bees ü leur fuccede des femences oblongues, rougeä-
tres, tirant für le bleu. Sa racine eft grolle, rouge,
d'un goüt aftringent; eile fe divife en plufieurs tetes.
Cette plante croit aux lieux humides, vers les marais,
dans les prez,, proche des fontaines , aux environs
de la mer : eile contient beaucoup d'huile , & de
fei.

Elle eft aftringente par le ventre , aperitive par les
urines, vulneraire.

Limomum, k Xu/a-Sv, pratum , prairie, parce que
cette plante croit dans les prez; ou bien a caufe de la
belle couleur verte de fes feuilles, qui eft femblable
ä la verdure d'un pre.

L1NAMENTÜM.

Linamentam, en Fran$ois , Charpi , eft un vieux
linge rarefie & reduit avec les doigts en filamens co-
tonneux, & tres-doux au toucher: le meilleur eft tire
du vieux linge bien ule, bien blanc & bien net. Le
charpi contient beaucoup d'huile & de fei effenüel,
peu de phlegme Sc de terre.

11 fert a faire les tentes&les plumaceaux qu'on em-
p\ove pour tenir les playes ouvertes, pour deterger,
abiorber 8c effuyer la fanie & les autres humiditez nui-
fibles des ulcercs. II donne fon nom ä un emplätre

«dans la compoütionduquel on le fait entrer; mais il

n'y fert de rien, parce qu'alors il n'eft plus en etat
d'abforber aucune humidite.

Linamtntum, a Uno , parce que le Charpi eft tire" de
la toüe de Lin.

Charpi , vient du verbe Latin carpert, charpir.

L I N A R I A.
Linaria lutea vulgaris, J. B. Raii Hiflr.
Linaria vulgaris lutea, fiure majore, G. B. Pit.

Tournefort.
Linaria & Pfeudolinum , Brunf. Ger. Dod.
O/yris, Matth. Fuch. Dod.
Linaria vulgaris noflras, Park.

EnFrancois, Linaire.

* Fft une Plante qui pouffe plufieurs tiges ä la hau¬
teur d'environ un pied &demi, rondes, menues,re-
vetues de beaucoup de feuilles oblongues , etroites,
femblables,ä Celles du Lin ou de l'Efula, ameres au
goüt. Ses fleuis naiflent aux fommitez des tiges, jau-
nes, fermte en devant par un mufle ä deux machoi-
res decoupees en quelques parties. Le fond de cha¬
cune de ces fleurs eft termine par un eperon ou queue
femblable ä la pointe d'un capuchon. Lorfque la fleur
eft pailee il paroit une coque prefque ronde ou ovale,
partagee en deux loges qui fönt remplies de quelques
femences plates , & comrr.e bord6es d'une alle fort
deliee, de couleur noire. Sa racine eft longue, nie»
nue , ferpentante , ligneufe , dure , blanche. Cette
plante croit aux lieux incultes, ou cultivez, proche
des hayes; eile contient beaucoup d'huile, & de fei
effentiel.

E'le eft diuretique, propre pour l'hydropifie, pour
la jaunifle, pour la pierre, pour la diffieulte d'uriner
&ant priie en decoclion. On l'appüque aufli exterieu-
rement für la vellie, & für les hcmorrhoides pour les
adoucir.

Au refte la Linaire, avant que d'etre fleurie reffem-
ble fi fort ä la petue Efu'le, qu'on ne dilcerne gueres
ces deux plantes qu'en ce que 1'Efule, qui eft une ef-
pece de Tnhymale, eft remp'ie de lait, & la Linaire
d'un fuc verd: c'elt ce qu'on exprime ordinairement
par ce vers Latin:

F.fitla lailefiit, [int l-'.Ht Linaria cnfiit.

Linaria, a Lino, parce que les feuilles de cette
plante fönt femblables ä Celles du Lin.

L I N A R I A AVIS.

Linar'a , fivt JEgithus, en Francis, Linott , eft un
petir oifeau gros comme un Moineau, de couleur or¬
dinairement cendree , un peu obfcure; le male s'ap-
pelle Linot. II fe nourrit de femence de Lin, deChan-
vre, de Rabete, de Choux, de pain, d'herbettes. 11
eft agreable par fon ramage ; on lui apprend ä chan-
ter: il mue au mois d'Aoüt; il eft fujet ä une mala-

Rr i die
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diequ'on appelle fubtile, en IaqueUe il demeure trifte
fans liftkr ; fts pmmes fe roidiffent, fori ventre de-
vient dur , fes veines gruffes & rouges , fa poitrine
tumefiee , fes pieds enfkz , caleux , & ns pouvant
qu'ä peine le fupoiter. II fait fem nid für les arbies
en tous pais. II vit ju rques a fix ans,

II y a d'autres efpeces de Lmotes qui nc different
que par leurs couleu.s; elles contiennent toutes beau-
coup de fe! volatil, & d'huüe.

Jiiles fönt propres pour l'epilepfie, etant prifes en
bouillon, ou mangees.

Linaria, a Lino,parce que ce petit oifeau mange des
femences de Lio ik de Linaire.

LINGUA CERVINA.

Lingua cerv'ma, Ericio Cord.
Lingua cervina ojficinarum , C. B. Pit. Tour-

nefort.
Phyllitis, ßve Lingua cervina vulgi, J. B. Raii

Hilt. '
Scolopendrium, Brunf.
Scolop^ndna vulgaris, Trag.
Phyiütis, Ger. Dod.
Phyllit:s -vulgaris, Cam. C!uf.

En Francois, Langv.e de Cerf, ou Scolopendre
•vulgatre.

Ffl une plante qui pouffe de fa racine huit ou dix
feuilles longues ordinairement d'un demi-pied , larges
d'environ deux doigts, pointues en facon de langue,
affez roides, po'ies , vertes-uufantes, d'une odeur de
Capi/iaire qui n'cft point defagreable , d'un goüt un
peu a/fr/ngenr. EUes fönt foutenues chaeune par une
queje, lä quelle fe contm tie & fait une cote rout le
long de la feuilie en for. milieu. Le dos des feuilles
eil garm de plufieurs Hgnes ou fillons moufleux,mem-
braneux, rougeätres, rangei d'un cöt6 & d'un autre;
ils renferment un amas de plufieurs coques entaiTees
les unes für les autres; chaque coque eft pvefque ova¬
le, entomee dans fa moitie d'un cordon, par la con-
tfjftion duquel ces coques fe dechirent, & repan^ent
quelques femences. Sa racine eil fibreufe, nonatre;
eile croit aax lieux ombrasjeux, pierreux & humides:
eile contient affez de fei effentiei & d'huiie.

Elle eft un peu affringsnte, pedorale, vulneraire,
aperitive.piopre pour les maiadies de la rate & de Ja
poi nr.e.

Lingua cervina, parce qu'on a pretendu que la
feuilie de cetie plante avoit la flgure de la langue du
Cerf.

phyllitis, a <pixxoi, Follum, car il ne paroxt que des
feuiiles. faus tige en cette plante.

L I N U M.

Linum, J. B. Raii Hill.
Linurn vulgare cxruleum, Adv. Lob.
lt'mu,nfativu/n.^ Dod. G.B. Park. Pit.Tour».

Ea Francis, L'm.

L I.
Eft une plante dont la tige eft ordinairement fim-

ple, haute d'environ deux pieds, menue , ronde,
vuide, rameufe vers fa fommite; fes feuilles fonr ob-
longues, erroires, pointues, placees alternarivement
le long de leur tige: fes fleurs naifient en fcs fommi-
tez, be.les, beues, compofees chaeune de cinq feuil¬
les difpofees en oeiilet, & foutenues dans un calice ä
plufieurs feuilie?. Cette fleur etar.t pailee, il parolt
un fruit, ou une maniere de tele greffe cornme un
petir pois, prefque ronde, terminde en pomte, ren-
fermant en dix capfules membraneüfes , dix femences
oblongues ou prefque ovales, aplaties, plus pointues
par un boutque par l'autre, Jifles, polies, douces au
toucher, de couleur rougeätre-luifante, remplies d'u-
ne moeile ou fubftance huileufe, mucilagineule; fes
racines fönt petites, menues: on culnve cette plante
dans les terres grafles & humides; on n'employe en
Medecine que fa femence: o» choifit la plus groiTe 8t
la mieux nourrie. Elle contient beaueoupd'huiie,peu
de fei.

Eile eft propre pour digerer, pour ramoüir, pour
refoudre , pour adoucir j on la pulverife en farinc
pour les cataplafmes; on Ja fait infufer entiere &
bouillir dans ae l'eau pour les mucilages; on en met
aufli infufer en un petit nouet dans les tifanes, pour
la pierre, pour la gravelle, pour exciter i'urine, pour
la Colique nephretique.
. On trouve entre les avoines dans les champs une
efpece de Lin fauvage, qui ne differe du precedent
qu'en ce que fa tige eft plus groffe.

Linum, a Gruc, aho» , Un , ou bien a llnlre , adou¬
cir; parce que la femence de certe plante eft douce-
au teucher, &. fort adouciffante.

LIQÜIDAMBA R-
* Liquidambar,ftu Liquidambra, eft un bäume natu¬

ra!, ou une refine liquide comme de la Terebentine,
claire, rougeätre ou jaunäue, d'une odeur agreable,
approchante oe ceile de i'Ambre, Ehe decoule par
medion de lecorce d'un arbre grand & beau , qui
croit en ia Nuuvelle Eipagi ;e , & que les Indiens
a^pJ.ent Ococol ou Ocofolt. Scs feuilles reileniblent ä
Celles du Lierre, fon ecorce eft epai/fe, de couleur
cendree tres-odonferante. On ramaffe cette refine li¬
quide, & Jon nous l'envoye dans des barils. On doit
la choiiir nouvelle, claire, de bonne odeur.

On laifie quelquefois fecher le Liqmdambar au So-
leil, oü il fe durcit comme notre poix-refine. Cette
coniiftance le rend plus facile a etre rranfporte que
l'autre, mais il n'a pas tant d'odeur , parce que la
chakur du öoleilen a fait diffiper quelques partiesdes
plus volatiles.

Les arbresqui rendent le Liquidambar, parfumenf
de leur bonne odeur les heux oiuls croiffent.

Le Liquidambar elt un bäume excelJent, il ramol-
lit, il meutic, il refout, il confolue; on s'en fett
pour les duretez de la matrice , pour les coupiaes,
pour les rhurnatifmes, pour la goute feiatique, pour
fortifier les nerts.

Liqui-
*• v f n. xin. fig. *,
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LlquidAthbar , comme qui diroit , Ambrt lijuide,

car cette matiere reltneufe eft liquide, & eile a une
odeur approchante de celle de l'Ambre.

LITHANTHRAX.
Lhhanthrax , Carbo fofftlis,
Carlo Li vi de as , Carbo petrx.

Eu Francois, Charten de Terre.

Eft une efpece de Jayet tres-groflier 8c tres-irnpur,
ou une matiere birumineufe terreftre ou pierreufe, 8c
noire qu'on nous apporte d'Angleterre ; il en vient
auifi de la Foffed'Auvergne, duNivernois, deBour-
gogne. On la rire de la mine en petits morceaux; eile
a aquis fa couleur noire par la calcination qu'elle a
recue des feux fouterrains.

Le Charbon de terre eil employe par les Serruriers,
par les Marechaux, 8c par plufieurs autres Artifans:
il Ieur eft plus propre que Je Chatbon ordinaire, non
feulement parce qu'il rend une chaleur plus forte, mais
aufli parce qu'il contient une huile qui rend le fer plus
traitable fous le marteau. Les Anglois s'en fervent
comme d'autre Charbon, pour la Cuifine 8c pour fe
ehauffer en hyver; mais la vapeur de ce Charbon noir-
cit le linge, & canfe ä plufieurs des maladies de poi-
trine ou de confomption.

Le meilleur Charbon de terre eft celui qui echau-
fe le plus, 8c qui demeure le plus long-temps en
feu.

11 nait proche de Nevers une efpece de Charbon
de terre noir, luifant 8c reffemblant au Jays ; il
brüle long-tems avant que ü'ecre confume tout-ä-
fair.

Le Charbon de terre etant broye avec de l'huile de
Lin en confiftance de liniment, eft propre pour ra-
molür, pour reioudre, pour faire digerer &i fuppurer
ies abees.

Lithanthrax , a *iSos, Laiis . er avä-px^ , carbo ,
COmmequi diroit, Charbon de pierre.

L I T H A R G Y R U S.

Lithargyrus . five Litkargyriurm
En Francois, Litharge.

Eft un plombempreint des impuretei du cuivre, 8c
reduit en forme de fcorie ou d'ecume metaiiique par
la calcination. Cette matiere (c raitquand on purifie
le cuivre au fortir de ia mine , ea Poiogne, en Suede,
en Dannemark.

11 y a deux efpeces de Litharge, une jaune tirant
für le rouge, approchante en couieur de l'or. On i'ap-
pelle en Latin L'tharyyrmm auri, feu Chryjitis ,fm Ce-
lauritis; Sz en Francois, Litharge d'or.

L'autre a une couleur qui tire en quelque facon für
Celle de l'argent : on Tappelte en Latin Lithargyrium
argenti , five Argyritis ; en Francois, Litharge d'ar¬
gem.

La differencedes couleurs de ces deux Litharges
ne procede. que des duferens degrei de calcination,.

L I. 3I?
qui Ieur ont e'te donnez, Ja Litharge d'or a efe pius
long-tems calcmee que la Litharge d'argent: ellcs ne
contiennent l'une & i'autre guerej autre cho.'e que du
plomb: car les impuretez du cuivre n'y fönt pas en
une quantrte bien confideraHe.

On fair aufli de la Litharge en purifiant l'or 8c l'ar¬
gent par la coupelle, mais en petitequantite.fc.lle eft
femblable ä l'autre.

On doit choifir les Litharges en petits morceaux
bien caleinez, nets, hauts en couleur, pefans. Gelles
qui viennent de Dantzik , fönt plus belies que cellcs
qu'on nous envoye d'Angleterte. Les Poriers de terre
s'en fervent pour donuer a leurs pots un beau verni de
couleur de bronze. Elles fönt encore employees par
les Peintres, par les Teinturiers, par ceux qui fönt des
toiles cirees, par les Pelietiers. Elles out aufli beau-
coup d'ufage en Medecine.

EHes lont deiliccatives, deterfives, rafraichiffantes;
elles donnent la conliilance a plufieurs emplätres, car
elles fe diflblvent par la coftion, dans les huiles 8c dans
les graifles.

Lithargyus , a Ai'^05, lapis , &C uoyvpm, , argtntum ,
comme qui diroit, Pierre d'argent , ä caule qu'une des
Litharges eft une pierre de couleur approchante de
celle de l'argent.

Chryßtis , a %pu<re(, aurum, or.
Argyritis, ab apyvpot, argentttm , argent.

LITHOPHYTON.
Lithophytofi marinum albicans , Gefil. Pit.

Tournefoit.
Corallina alba , Lob. Tab.
Corallinafruticoßi r^tta alba , C. b.
Corallinm album , Lugd.
Juncus fetrojus , Ang.
Quereus Marina, Thcoph. Cluf.Hifp.ccExot.
Mufcus marinus frutico/us.

* Eft une plante ä demi petriflee, ou qui tient I©
müieu entre la pierre 8c le bois , approchante en
figure du Corail; eile eft difpoiee en pettt arbnileaa
evafe ou &endu en aües: e.je ne porte ni feuiües, ni
fleurs, ni fruit, ni femeccequi paroiiTent; U tige &
fes branches fönt fort eures, de couleur ordinaircmeut
noire oubrune, luifante, revetues ö'uneecorce crou-
teuie ou tartareufe, tantöt blanche, tantöt cendiee;
tantöt rougeätre. Cette plante fe trouve attachee für
les rochers dans la mer, il y en a de differentes gran-
deurs. Elle egale ordmairement cel'e ce la ma-n
quand les doigts fönt bien ttendus; mais on en voit
quelquefois de bien plus amples. 11 y a apparence que
la croüte dont eile eft couverte, vient d'un limon que :
les eaux de la mer y ont porte.

11 y a beaueoup d'efpeces de Lithophyton qui dif-
ferent en grandeur, endurete,en couleur, 8c meme
en figure: elles rendent toutes, etant indes au feu,
une odeur de corne brülee; on en retire par la diftil-
lation 8c par la fublimation beaueoup d'huiie & de
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fei volatil tout femblable ä celui de la corne de Cerf;
mais le Lithophyton rend ä proportion une plus gran-
de quantite de fei volatil que la corne de Ccrt.

Cettc plante eft afmngente, propre pour arreter les
cours de ventte, ttant prife en poudre. La dofe en
eft lepui« demt-dragmejttfqa'i une dragme.

Lithophyton, a\iio$, Lapis. cripvTw, planta, com-
me qui diroit, Plante pierreuje.

LITHÖSPERMUM.

Lithofpermum majus ereÜum , C. B. Pit. Tour-
nefort.

Lithofpermum legitimum , Cluf. Hill.
Lithofpermum, Jwe Milium Solts , J. B. Raii

Hilf.
Lithofpermum vulgare minus , Park.
Milium Solu fadvum , Trag.
Milium foler Mauritams ,quod in montibus Soler

frequens xafcatur, Serapion.

En Frankens, Gremil, ou Herbe aux Perles.

Eft une plante qui pouiTe pluileurs tiges ä Ja hau-
teur c'e deuxpieds, les unes dioites, les autres cour-
bees, velues, greles, rondes , dures , rüdes au tou-
cher, divifees en ailes ou rameaux; fes feui.ies fönt
rangees, tantöt akernativement, tantöt oppofees l'u-
ne a, l'auire,longues, etroites, pointues, fans queue,
velues, d'un goüt herbeux : fes rleurs naiflent aux
fommitez des branches, petites, blanches, evafees en
haut, decoupees chaeune en cinq parties, contenues
dans un calice oblong, velu, qui eft auffi fendu en
cinq quartier?. Quand ces fleurs fönt pallees, il leur
fuccede des (emences dures, polies, blanches, luifan-
te.c,approchantts en figure des perles, menues.prefque
rondes ou ovales, douces autoucher; fa racine eft a
peu pres grofte comme le pouce, ligneufe, garnie aux
cötez. de quelques fibres. Ceue plante croit aux
lieux incultes: on en eultive aufli ä caufe de la femen-
ce qui eft en ufage dans la Medecuie. Elle contient
beaueoup d'huile & de fei elfentiel.

Elle eft propre pour attenuer Sc brifer la pierre du
rein & de la veflie, pour exciter l'urine & les mois
aux femmes, pour avancer l'.iccouchemeut, pout la
colique venteuic, pour la nejhretique. On l'employe
en poudre & en decodiion.

Lithofpermum, k ÄtS-o^, lapis, & s-Trepficc, fernen,
comme qui diiüit, Sememe pierreuje, ä caufe que la
femence de cettc plante eft dure, & qu'elle eft eltimee
propre pour brifer Ja pierre du rein.

L O C U S T A.

Locußa,aut Saltatricula, enFian^ois, Sautereäe, eft
un lnlecle alle ou une efpece de mo jehe longue com¬
me ia moine du doigt, qui faute plus qu'elle ne vole;
fes alles fönt fort deliees; fes janibes fönt au nombre
de fix, longues & menues; eile a des cornes ä la te-
te. II y en a de beaueoup d'efpeces. Elles fönt des
aufs qm fönt durs preique comme de Ja corne, d'oü

L O.

fortent de petits vers ronds qui fe transformenr en pe¬
tites Sauterelles; mais pendant un tems leurs ailes
fönt repliees & enfermees dans quatre boutons, oh
les appelle alors, en Francois, NymphesM en Latin,
LocujU impennes: puis ces ailes fe developent & s'e-
tendent pour rendre l'animal parfait:leur eftomac eft
tnple , 8c ayant du rapport avec celui des animaux
qui ruminent; il ne paroit point de queue au male,
mais la femelle en a une avec laquelle eile ecarte la
terre pour y cacher ks ceufs: les Sauterelles habitent
ordinairement les lieux deferts , mais on les voit fe
repandre par tout aux mois de Juillet & d'Aoüt; le
petit bruit qu'elles fönt vient du battement de leurs
ailes dans l'air. II paroit en certains tems des Saute¬
relles de grandeur extraordinaire , qui etant pouffees
par le vent , vont tomber quelquefois il abondam-
ment en des pais, qu'elles couvrent toute la furface
de la terre, & en mangent les herbes, les fleurs, les
jeunes fruits & les femences. En Perfe, en la Chine,
on leur fait Ia chaffe & on les mange frittes dans dut
beure, les Orientaux n'en fönt pas moins friands, ils
les mangent aufli frittes avec du beure. Cette efpece
d'aliment n'etoit pas inconnu en la Terre Sainte,
puifqu'il eft dit dans l'Evangile que faint Jean-Baptifte
s'6tant retire dans le defert, fe noumfloit avec des
Sauterelles & du miel fauvage.

Les Sauterellescontiennent beaueoup de fei volati!& d'huile.
Elles fönt propres pour appaifer les vapeurs des fem¬

mes, pour faire uriner, etant pulverifees äc prifes dans
quelque liqueur apropnee ;la dofe en eft depuis demi-
fcrupule jufqu'ä vingt grains.

L O L I G O.

Loligo, en Francois, Calemare ou Tante, eft un poif-
fonqui reflemble ä la Seche ,ou qui en eft une efpece,
mais dont la chair eft plus molle; il a dans le ventre
deux receptacles ou canaux remplis d'une liqueur fort
noire, donton pourroit fe fervir au lieu d'encre: ce
poiffon fe trouve ordinairement en profonde mer; ii
vit de petits poiffons, d'Ecreviftes, de La;;gouftes de
mer; il eft bon ä manger.

II eft ftomacal & propre pour chafler les vents.
Loligo , ab o/«5, atramemum fepi&; parce que ce poif¬

fon repand autour de lui une liqueur noire & trouble
comme pour ie derober de la vüe des pecheurs.

L O L I U M.
Lolium , Dod.
Lolium verum , Gef! hört.
Lolmm album , Ger Park. Raii Hift.
Luhum & triticum tremuientum ? Adv. Lob.
Lolium gramiseum fpicatum Caput textaits, J. ß.
Gramen Luliaceum , fpsed longiore, C. B. Pi£ kTournef.
Frumentum fatuum , Lon.
Zinzania Araburn.

En Franfois, Taraye ou Zizanie.
FA

\-\i



L o.
Eft uneefpece de Gramen ou une plante qui pouffe

des (iget ou tnyaux de la hauteur de trois ou quarre
pieds, femblables ä ceux du ble ou un peu plus petits,
ayant quatre ou cinq noeuds qni puußent chaeun une
feuille longue, etroite comme celJe du Chien-dent,
verte, grafte, caneiee, embraiTant ou envelopant la
tige par fa bafe: fcs fommitez porrent des 6pis longs
d'un pied , 8c d'une figure paiiiculiere, car lls lbnt
divifei en pluiieurs parnes rangees alternativement ,
de manieie que chaeune paroitun petit epi ou paquet
compoi'e de quelquese'raraines qui forteilt du fond
d'un caiiee ecailieux. Quand «s etamines ou fleurs
fönt pallees, il nait des graines plus inenues que Cel¬
les du ble, peu farineufes, de couleur rougeätre. Ses
racines fontfibrees. Certe plante croit dans leschamps
avec le ble & l'orge: fa femence contient beaueoup
de fei volatil Sc d'huile.

La pain 8c la biere oü il eft entre beaueoup d'Y-
vraye enyvrent Sc caufent des maux de tete , des
e'bloui'ffemens, des affoupifleniens.

L'Yvraye deterge, attenue, refout, guerit la gra¬
teile , relifte ä la pourriture, etant appliquee exteneu-
rement.

Lcllum , Gr&ci eüpot.
Lolium, quafi dixioi, aäidter'mum; car on a cru que

l'Yvraye etoit produite par des femences de ble ou
«Jorge corrompues.

LONCHITIS.

Zonchitis, en Francis, Lonkite, eft une plante qui
ne differe de la Fougere qu'en ce que fes feuilles ont
une oreillette ä la bafe de leurs decoupures; eile ne
porte point de fleurs, mais le dos de Ces feuilles eft
garni de femences rouiTes, fi petites, qu'on ne peut
es diflinguer feparement qu'avec le fecours d'un mi-
crofcope; elles ont la figure d'un fer ä cbeval. Cette
plante croit aux lieux humides, dans les pais cbauds:
1 y en a de pluiieurs efpeces; eile contient beaueoup
le fei & d'huile.

Sa racine eft aperitive & vulneraire, eile excite Tu¬
rne.

Zonchitis, a Aoy;e>r. lancea; parce que les feuilles de
cete plante fönt pointues & en forme de lance,

LORA.

Lor* ,rett Dentaria, en Francois, Piquette , ou Secorf-
de Vinee,eft un Vin fort foible qu'on fait en met-
tant ferrmnter dans de l'eau le marc du raifin du-
«juel on a deja tire le moüt par expreffion en tems
«le vendang;.

C'eft une xnflbn aperitive.

L O T A.
Lata Gallorum, Jonft.
M<itella, Aidrovandi.

En Francois, Lote.

Eftuapoiuon de riviere & de lac, qui reflemble ä
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une Lamproye, mais qui eft un 'peu plus gros & p!u s
rond; il eft couvert de petites ecailles de couleur rou¬
geätre, avec de petites tacbes noires enduites d'une
nuicüiite comme en l'Anguille; fa queue eft pointue;
il aime les eaux dont le cours eft lein: on rn trouve
principalement dans la Saone veis Lion, vers Gene-
ve: il eft fort bon ä n.anger; on rejette les ceufs,
parce qu'iis bleffeßt l'eftomac 6c doiment des trtn-
chees.

Sagraiffe eft propre pour ramollir, pour adoucir,
pour öter les taches de la peau.

LOTUS.

Lotus ißve Melilotus pentaphyllos minor glabra»
C. B Fit. Tourner -.

Lotus fyheflris, Dod. Gal.
Trifolium comiculatum primum , Dod.
Trifolium filiquojum minus , Ger.
Lotus corniculata glabra minor , J. B. Raü Hift»
Melilotus Germanica , Fuch. Lon.
Pfeudomelilotus, Cam.

En Francois, Lotier ou Trefle fauvage jaune.

Eft une plante qui pouffe pluiieurs tiges menues,
s'inclinant prefque ä terre & jettant, des queues qui
foütiennent chaeune trois feuilles en leur extremvte,
& deux autres feuilles en leur bafe, femblables ä Cel¬
les du Trefle, d'un goüt aftringent: fes fleurs fönt ra-
lnaflees les unes proche de"s auties comme en ombel-
les, legumineufes, jaunes , quelquefois verdätres ,
reffemblantes ä celles du Ger.eit, comenues daus des
calices denreiez faits en cornet: lorfque les fleurs fönt
paffees,il leur fuccede des gouffes qui renfertnent des
iemenets prefque rondes ou ayant la figure d'un petit
rein: ia racine eft bgueufe, divifee, longue, noire,
garnie de fibres, rampante , d'un goüt ailringent ti-
rant für le doux. Cette plante croit dans les prez 8c
für les colines ; eile contient beaueoup d'huile öc de
phlegme, mediocrement du fei,

Elle eft deierfive, aperitive, vulneraire.

LUCIUS.

Lucius, en Francois, Brecht, eft un poifTon d'eau
douce, long 8c gros.fa tete eft erande, ofteufe, mai-
gre, quarree: on trouve dedans deux petites pierres
blanches; fon mufeau , qu'on appelle vulgairement
fon nez, eft lorg &c bien ouvert; fa machoire mfe-
rieure tft plus longue que la fuperieure, 8c eile eil
creufee en forme d'une cuillere; fes dents fönt afliez
aigues ; fes yeux fönt d une couleur approchante de
celle de l'or ; lon dos eft large Sc prefque quarre; tout
fon corps eft couvert de petites ecailles minces, jau-
nätres für le dos &z blanchätres vers le ventre, avec
pluiieurs lignes larges &c obliques; fa queue eft <our-
te: on le trouve dans les etangs, dans les lacs, dans
lesnvieres: il eft fi vorace qu'il avale non-fcu'ement
les petits poiffons &c les grenouilles, mais il fe jette
für quelques autres ammaux plus grands qui fönt ä fa-

Dortee.'»
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portee : on trouve fouvent dms fon eftomac quel-
qu'aurre po;flbn enier qu'il a nouvellement avale, &
qu'il u'a pas ea ie tems de digerer: ll depeuple les
Jacs & les enngs de poiffons; on I'appelle pour cetce
raifon Luvas aquiucus , ou Loup des taitx Les pe-
chetirs tichent Je l'aunper nun (Wemsnt narce qu'il
detruir epmffon, mais aufli parce qu'il eft e^ceilent
ä manger; Ca chair eil blanche, ferme, facile ä dige-
rer; il conrient oeaucoup de fei volatil & d'huile.

Les ollelets ou pe'ius pierres qui fe trouvent dans
a tete f ,iit propres pour la pierre du rein ßc de la
veflie, pour exciter l'urine, pour l'epilepfie, pourhä-
ter l'aecouiiement, pour puufier Ie fang. Li dofe en
eil depms je ni-fcrupule jufqu'a une dragme.

Son cceur eil efhine propre pour k-s fievres inter-
rnittentes, etant mange au commencement de l'ac-
c«; on attribue Ie meme effec a fon fiel; la dofe en
eft de üx goutes.

Sa graiffe eil employee pour les catarres, pour les
rhumarilmes: el.e eil reiolutive & adoucillante.

Ses oeufs excitent des nauld^s, & lächent Ie ventre
£tant mangez.

Lucius, a luce, lumiere, parce que ce poiffon a les
yeux vifs ; ou bleu Lucius, ä Auxoj , lupus , loup ,
parce que ce poillon eft vorace comme le loup.

LUMBRIGI TERRENI.

' Lumbrki terreni, fiveVermes terreni, en Francois,
Vers ue terre, fönt des mfeftes androgynes, rampans,
longs.ronds, ayant la figure d'un nerf ou d'une grolle
fibre, (ans yeux, fans oreilles, fans pieds, fansos; ils
naiflent dans les terres humides & graffes, & lls s'en
nournilent: il y en a de plulieurs groffeurs ou efpe-
ces.

II faut choifir les p/us gros, les mieux nourris, les
plus vifs; lls contiennent beaueoup de fei volatil &
d'huile.

l!s fönt diuretiques & fudorinques , bons pour la
pierre etant pris en poudre. On les employe ordinai-
rement dans les remedes exterieurs, pour refoudre,
pour fortifier les nerfs, pour la gouttc feiatique, pour
les rhumanfmes.

Lumbncus^a lubricitate,k caufe que les vers de ter¬
re iont gliflans.

L U N A R I A.

Lur.aria, en Francois , Bulbonac, ou Limaire, eft
une plante dont il y a plulieurs efpeces, j'en deenrai
ici les deux pnncipales.

La premiere eft appellde

Lwitariamajor fdiqua. rotundiore , J. B. RaüHift.
Pit Tournef.

Viola lunaria, five Bullonacb, Ger. Park.
Viola lunaria major filipia rotundä, C. ß.

Elle poufTe une tige ä la hauteur de deux ou trois
jjieJs, groffe comme le petit doigt, de couieur de
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vert de mer ou rougeätre, rameufe, velue: fes feuil-
les fönt femblables a Celles de l'Ortie, quelquefoisplus
grandes du double ou du triple , velues, dentejees,
d'un goüt d'herbe potagere. Ses fleurs naiffenr für la
fommite de fa tigeöc für fes rameaux, difpolees com¬
me celles du chou, compolees chaeune de quatrt
feuilles rangöes en croix , purpurines ou incarnates,
rayees , d'une odeur roible. Quand ces fleurs lontt
tombees, il leur fuccede des filiques obiongues, pla-
tes, arondies, qui renferment des femences larges
formees en petit rein, elevees au milieu en Ientiile8c
ayant les bords deliex, de couieur rouge-brune, d'ua
goüt fort acre aecompagne"d'un peu d'amertume: fa
racine eft glauduleufe.

La feconde efpece eft appellee
Lunaria major filiqua longiore, J. B. Kaff Hifr.

Pit. Tournefort.
Viola lunaria major ftliqua obhnga, C. B.
Viola lunaris longioribus filiquis , Ger.

Ses feuilles fönt plus larges qn'en la precedente l
pointues, dentelees; fes fleurs fönt purpurines, odo-
rantes; fes filiques fönt plus longues & plus etroites.

Ces plantes croiffent aux lieux montagneux, on en
eultive dans les jardins: on mange leurs racines; eües
contiennent beaueoup de fei & d'huile.

Leurs femences fönt incilives, deterfives, aperiti-
ves, vulneraires; elles excitent l'urine, on les eftime
propres pour l'epilepfie, etant prifes en poudre dans
de l'eau de Tillot; la dofe en eft depuis un ferupule
jufqu'a une dragme.

Lunaria, » Luna, parce que la ftmence de cette
plante a une figure approchante de cel.'e de la Lunr
quand eile eft en fon plein.

LUNARIA BOTRYTIS.
Lunaria botrytis , J. B. Raii Hift.
Lunaria racemofa minor, vel vulgaris, C. B,
Lunaria, Düd.
Lunaria minor , Ger.
Lunaria vulgaris minor , Cluf Hit}.
Lunariapetraa, T'aura paßoril/us , quod iacce

hac degujlatä taurum requirant , Gcfn.
En Francois, Lmaire , ou Taure.

* Eft une petite plante haute environ rornme la
main , eile potiffe une queue grele , ronde, lifle, foü-
tenant une feuille epaiMe decoupee ou div.lee d'un &
d'autre cote en quatre ou cinq ou fix 01 iept paities
für une mwe cote; chaeune de ces pa lies eft aron-
die & foimee en croiffant ou en lune; il fort de cet¬
te queue un pedicule tendre & rempli .fe lue qui foü-
tient en fa fommite de petites fleurs dfpofees par gra-
pes, lefquelles fe difiipent au momdre vrnt ou tjuand
on les touche, comme (i c'6toit une poudri fine: el¬
les font fuivies par de petues kmences rondes, rouf-

fes,
» v. ri. xm. fig. io.
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fes, ramafieescomme des raifins; fes facines fönt des
jibres: eile croie au bas des montagnes & des colines
aux lieux herbeux; eile contient beaueoup de phleg-
me & d'huile, peu de fei.

Elle eft rafraiemfiante, condenfante, aftringente,
propre pour arreter la dyfenterie, les flux de menftrues
& d'hemorrhoides, pour deffeeber les playes & les
ulceres, pour les hernies; on s'en fert exteiieurement
& inteneurement.

Lunaria , parce que les feuilles de cette plante ont
la figure d'un croinant ou d'une demi-lune : on l'a
furnommee Botrytis, a ßit^vt, racemus,grape; parce
que lesfleurs&lesfemences dela Lunaire'font difpo-
fees en grapes.

LUPINUS,

Lupixus, Brunf. Trag. Hirt.
Lupinus fativus , Dod. Ger. Raii Hill.
Lupinus vulgaris , femine £J flore alba , fativus ,

J. B.
Lupinus fativus flore alba, G. B. Pit. Tourrief.
Lupinus fativus albus , Park.

En Franc oi's, Lupin.

Eft une plante qui poufle une tige a la hauteur de
deux pieds, medioerement groffe, ronde, droite, ve-
lue, rameufe, de couleur verte-jaunätre, remp'ie de
moelle, revetue de feuilles qui fönt decoupees julqu'au
nerf, ou divifees chaeune en fept ou huit parties ob-
longues, etroites, repreTentantcomme une main ou-
verte, de couleur de verd de mer en defTus, blanchä-
tres & lanugineufesen deflbus, d'un goüt legumineux
tirant für 1'amer. Ses fleurs naiffent aux fommitez de
la tige & des rameaux, difpofees en epi, legumineu-
fes, Manches , attachees ä des pedicules Courts, &
foütenues chaeune für fon calice fait en godet den-
tele. Quand ces fleurs fönt paflees il leur fuccede des
gouffes plates, jointes plufieurs enfemble , relevees
comme celles des feves, velues, compofees chaeune
de deux coffes qui renferment cinq ou fix grains pres-
que ronds, aplatis, plus gros que des pois, durs,
blancs en dehors, jaunes en dedans, d'un goüt amer.
Sa racine eft diviiee, dure, blanche. On eultive cer-
te plante dans les champs; on fe fert en Medecine de
fes grains, qui fönt app.llez du nora de la plante ,
Lupir.s; ils contiennent beaueoup d'huile & de iel vo.
lato.

La deeoftion des Lupins, dtant büe, chaffe les vers
du corps; & fi on l'appliqueexterieurement, eile gue-
rit les dartres, la grateile, les demangeaifons: eile eft
deterfive & dellkcative. La farine des Lupins eft
employee dans les cataplafrrus pour amollir, pour re-
foudre, pour digerer.

Lupinus, a Lupo , Loup, parce, dit on , que le Lu¬
pin devore la terre oü il eft eultive, de meme que le
Loup devore les animaux qu'd peut attraper.

L ü.

LUPULUS.
3«

Lupulus, five Hutnulus, en Francois, Houblon, eft
une plante qui monte en ferpentant jufqu'ä la hauteur
d'un petit arbre; mais fes tiges fönt ii foibles qu'elles
fe courbent ik retombent vers terre, fi ellts ne fönt
foütenues. 11 y en a de deux efpeces; une furnom¬
mee male, Sc l'autre ftmelle.

La premiere eft appellee
Lupulus, Brunf. Matth. Dod.
Lupulus was , C. B. Pit. Tournef
Lupulus jativus & Jylv. Trag. Lon. Caß.

Lugd.
Lupusfaliäarius , Fuch. Dod. Gal.

Ses tiges fönt menues, farmenteufes, flexibles, ve^
lues, rüdes; fes feuilles fönt larges, formant trois an-
gles, comme celles de la ßryone, mais plus noires,
ineifees, dentelees, rüdes, attachees vis-ä-vis l'unc
de l'autre für leur tige par des queues aßez longues ,
rougeatres, apres au toucher. Ses fleurs pendent en
forme de grape, peutes, blanches, pales ou herbeu-
fes. Eiies fönt compofees chaeune de plufieurs eta-
inines qui naiffent au milieu d'un calice forme de
feuilles difpofees en rofe. Ses fruits naiffent für des
pieds differens de ceux des fleurs: ce fönt des tetes or-
dinairement ovales , compofees de plufieurs feuilles
en ecailles, de couleur blanchätre tirant für lejaune,
d'une odeur forte , foütenues iur un poincon: elles
contiennent une femence prefque ronde , noirätre,
enveloppee d'une coeffe membraneufe : its racines
fönt menues, s'entortillant les unes avec les autres.

La feconde efpece eft appellee

Lupulus faemina, C. B. Pit. Tournef.
Lupulus jylv jlris ., Park.
Lupus faliäarius, Ger.

Elle diftere de la precedenre en ce qu'elle eft plus
baffe, moins belle; Öz en ce quelle ne porte que ra-
rement des frui's.

L'un & l'autre Houblon croiflent dans les hayes, le
long des chemins, aux bords des ruiffeaux, ils s'en-
tortillent en croiffant autour des plantcs voifines. On
eultive le Houblon male avec grau i foin en Angle-
terre, en Flandre & arx autres pais froids, le failant
foütenir par de gränds dchalas ou des perches , a la
rnamere des vignes; c'dr ce qui l'a falt appeller par
quelques-uns Vitis Se.ter.trionalium. Sa fleir & ton
fruit lbnt employez dans la compofition de la biere.

Pendant que .e Houblon eft jeune & tendre , les
fommitez de fes tiges fönt bonnes a manger 6tant cui-
tes comme des afpeiges.

Toutes les partits de la plante contiennent beau¬
eoup de fei effentiel & d'hui'e.

Les feuilles & les fommitez tendres du Houblon
fönt employees en decoclion pour les maladies du

S s f«ve.
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foye, dela rate, pour purifier lefang, pour exciter
l'urine, pour la gratelie.

Les fkurs du Houbion fönt ameres, propres pour
attenuer es humeuis groiheres de la rate, du foye,
des hypocondres, pour forufkr les parties dans les
contuiicns, pour refoudre les tumeurs.

Lupulus,a Lupo, l.oup, pasce qu'on a cru que le
Loup fe eachoit dtffous les branches du Houbion, qui
fe courbent ordinairement coirunc pajr huimhte; ce
qui a fait donner ä la plante le com de Humulus.

Saliflarius, a Sallts, Säule, parce qu'on dit que le
Houbion s'entortilloit autrefois autour desSauks,pro-
chc defquels il croüToit.

LUPUS.

Lupus, en Francois, Loup, eft une efpece de Chien
fauvage, ou un animal ä quatre pieds reflemblant ä
un grand Chien mätin , vorace , cruel, carnacier,
fort, robufte : la femelle eft appellee, Lupa , 8c en Fran¬
cois , Louve , 6c fon petit loup , Catulus lup& , & en
Francois, Lcuveteauou Cheau: eileneporte que deux
mois & eile rend cinq, ou fix petus loups ä chaque
portee; fa tete eft quarret, fon odorat eft tres-fin &
i'ubtü; il ne peut tourner Ion cou feul, ä caufe de la
difpolition de fes vertebres; il faut que tout le corps
fe remue avec lui. II habite dans les bois de/erts &
dans les forets: il Vit de charognes, de cadavres; il
fe jette iur les animaux vivans, commefur les mou-
tons, für ies anes, für les mulets, Cor les chevaux: il
les prend ä la gorge & les etrangle; il tue ir.eme quel-
quefois des hommes & Jes mange: il avale auffi des
caiiious, foit ä cause de la fatra qui le preffe fouvent,
foir pour fcrvir ä la drgeftion des autres chofes qu'il a
man ; ,e'es, or ii fe peut faire qu'ik s'agitent dans ion
ventricule, 8c y excitem la trituration; quo; qu'il en
foit, ces cailloux s'au ollitTent & fe digerent dans fes
entraüles, car il les rend en excrtroer,s femblables ä
de i'argiue delayee. On le fait fu'fr \ ar le bruit id'u-
r.e fonnette, ou en agnant des clels les unes contre
les autres, 11 enrage facilement par la faim, & alors
ildevient tres-la lgersux. Cet animal eft telleinent
prejudiciable aux paiians, que ii qiielqu'un d'eux a eu
ladrefie d'en tuer un, & qu'il veuiile le porter de vil-
lage en viiiage , il eil sur d'etre recompenle; car cha-
eun le cotife volontairetaent pour lui faire fa gratifi-
cation.

La peau du loup eft empkyee pour faire des man-
chons, desgands, 6k p.uiieurs autres chofes.

La dent du loup eft employee ponr aider ä faire
fojtir les preraieres dents des enfans; on I'enchafTe
<hns de l'argent, & on la leur fait mächer, afin que
les geneives s'ouvrant par ce fiotement, les dents iör-
tent.

Toutes les parties du loup contiennent beaueoup
de fei volatil öc d'huile.

Le cceur du loup etant pris en poudre, eft propre
pour l'epikpfie. La dofe en eil depuis denn icrupu-
le jufqu'a dtux ferupuks,

Le foye du loup lecbi & pulyerife eft propre pour
rhydtopifie, pour la phthiüe.

L U.
La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une

dragme.
La graiiTe du loup eft refolutive & nervale; on en

frote les parties malades.
Les mteftins du loup etant deflechez 8c pulverifez,

fönt propres pour la colique venteufe. La doie en
eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Les os du loup etant pulveniez, fönt propres pour
la pleurefie, pour la feiatique, pour les douleurs de
cöte, poutles meurtriffures; la dole en eft depuis un
fcrupule jufqu'a une dragme.

LUPUS MARINUS,

Lupus marinus, en Francois, Loup marin , eft un
poiilon de mer qui approche en figure du Saumon.,
grand, pefant jufqu'a vingt Hvres, vorace, couvert
d'ecailles medioeres, argentines, foitcment atta
chees ä fa chair. Ses yeux fönt grands, fon mufeau
eft oblong, il l'ouvre fort grand & il devore les poif-
fons qu'il peut attraper, avec beaueoup d'avidite. Sa
langue eft oblongue & offeufe: il n'a point de dents:
on trouve dans fa tete quelques petites pierres; il eft
bon ä manger quand il eft jeune & tendre: il con-
tient beaueoup de fei volatil & fixe.

II eft eftime propre pour les fcrophules ou tumeurs
froides, 8c pour ks ecrouelles, eiant applique deflus.
Les petites pierres qu'on retire de fa tete fönt eftimees
bonnes pour la douleur de tete, etant poriges für la
partie malade; elies fönt apentwes etant piiies en
peudre.

L U S C I N I A.
Lttfclnia. Acreditla. Pbilomela.

En Francois, Rojßgnol.

Eft un petit oiftau gros comme une Allouette, de;
couleur brune für le dos, cendree vers le ventre, ttes-
agreabk par fon chant. Ii habite lts bois au haut des
arbres; il contient beaueoup d'huLe & de iel vo¬
latil.

11 eft propre pour l'epiiepfie, etant mange. Son
fiel eft bon pour alguifer la vüe.

Lufcinia , a Lucina Vea, parce que le Roffignol fem-
ble anno.ncer par fon chant le lever ciu jour, de mfi-
roe que les Poeres pretendoient que fit autrefois la
DifetTe Lucine.

p/p lomda, quid <piXtt f*«A«,j, amet cantum , parce que
cet oifeau ain;e,ä clianter.

L U T E O L A.
Litteola, Ger. Raii Hilf.
Luteol! vulgaris , Park*
Lutum herba , Dod.
Ltiteola herba faiieis foltO) C. B. Pit.

nefort.
Lutea, vel Luteum Vitruvü, Gefn.
Lutea Plinii quibufdam, J. B-

En Francois. Gaudi ou Herbe jaune.
Eft

Tour-;
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Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles

obiongues , etroites , douces au toucher: il s'eleve
d'entr'elles des tiges ä la hauteur de trois picds, dures,
vertes, rameul'es, revetues de feuilles plus petites que
Celles d'en bas, 8c garnies le long de leurs fommitez
de petites fleurs compofees de plufieurs feuilles inega¬
les, de belle couleur jaune: elles fönt fuivies par des
capfules preique rondes, terminees par trois pointes,
& renfermant des femences menues, prefque rondes,,
noirätres. Sa racine eft orjinairement gtoffe comme
le petit doigt, & quelquefois plus groife que le pou-
ce, ligneufe, blanche, d'un goüt acre. Toute cette
plante, en fe fechant, dejient jaune; on la cultive
en terre grafle dans la Picardie 8c en plufieurs autres
lieux d'oü J'on nous l'envoye feche : les Teinturiers
s'en fervent pour teindre en jaune: eile contient beau-
coup d'huile 8c de fei effentiel.

Elle eft propre pour refifter au venin; fa racine eft
apenve, etant prife en decoction: on l'apphque auffi
^crafee au bras des febncitans pendant le paroxyfme,
pour chaffer la fievre.

Luteoia, a lutea, jaune: on a donne ce nom ä la
paude , parce quelle eft employee pour teindre en
jaune.

L U T R A.

Lutra, Jonft.
Lytra, Varron.
Canis fluviatilis, Aetii.

En Frankens, Loutre.

Eft un animal ä quatre pieds, amphibie ou qui vit
dans l'eau 8c für la terre; la tete eft femblable ä celle
du chien, fes oreilles fönt faites comme Celles du caf-
tor, fon corps eft plus long 8c plus menu que celui du
caftor; fa queue eft longue, ronde, pointue, garnie
de poil; fesjambes fönt femblables ä Celles du renard,
mais un peu plus großes ; fa peau eft moins epaiffe
que celle du caftor, eile eft couverte de poil court,
d'une couleur aprochante de cel'e de la chateigne; fes
dents reifemblent ä Celles d'un chien de cbaffe ; on
trouve des Loutres en Europe.mais la plus grande
quantite eft en Canada: cet animal fe nournt de poif-
fons, Sc il en porte tant dans les cavernes, qu'il s'y
fait quelquefois une infeftion horrible par ia pourri-
ture , ne pouvant pas tout manger; il vit auffi de ra-
cines, d'ecorces d'arbres, de fruits, d'herbes; il con¬
tient dans toutes les parties beaucoup de fei volatil 8c
d'huile. Son poil fert a faire des chapeaux, des man-
chons.

Sa graiiTe eft refolutive 8c digeftive; on l'employe
pour les douleurs des jointures, eile fortifie les nerfs.

Son foye defieche 8c mis en poudre eft propre pour
la dyfenterie; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqua
une dragnie.

Ses tefticules deffechei. 8c pulverifez fönt eftimez
propres pour l'epilejdie; la dole en eft depuis un fcru¬
pule jufqu'ä une Qragme.

Lutra, a a»<» , lavo, parce que la Loutre fe lave
«Jans les tivieres on eile nage fouvent.
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Canlsßtiviatilh , parce quelle tient en quelque chofe

duchien, 8c qu'eile habite fouvent dans les nvieres.

L Y C H N I S.

Lychnis. eft une plante dont il y a un grand nombre
d'efpeces; j'en decrirai ici deux prinopales pour la
Medeciue, l'une cuitivee, ik Faune fauvage,

La premiere eft appellee
Lychnis vulgaris, Park. Raii Hill.
Lychnis coronaria vulgo , J. B.
Lychnis alba & rubra, Ger.
Lychnis coronaria Diofe. Jativa , C. B. Pit.

Tournefcrt.
Jio/a Marina fativa , Tng.
Flamma vel Fiammuld jfovis, Gef. Hort.

En Fran^ois, Pajfefleur. Pajferofes. 'Oeillets de
Dien.

* Elle pouffe plufieurstiges ä la hauteur d'un pied
8c demi ou de deux pieds, droites, rondes, rameu-
fes, couvertes de laine ou de cotton blanc; fes feuil¬
les fönt longues de trois ou quatre doigts, larges d'un
doigt 8c demi, un peu plus grandes que Celles de la
Sauge, pointues, lanugineufes , Manches, molles:
fes fleurs naiftent en fes fommitez , belies , agreables
ä la vüe , compofees chaeune de cinq feuilles difpo-
fees en ceillet, garnies au delä de leur moitie de deux
ou trois pointes, qui jointes ä Celles des autres feuil¬
les, forment une couronne au milieu de cette fleur:
fa couleur eft variee, quelquefois d'un rouge enfiam-
me, d'autres fois d'un rouge plus clair, d'autres fois
blanche avec des lignes, ou des points rouges, ou in-
carnats, d'autres fois purement blanche: cette fleur efi
foütenue par un calice oblong 8c velu: quand eile eft
paftee il lui fuccede un fruit de figure conique, qui
s'ouvre par la pointe in. prend fouvent la figure d'un
pot; il contient des femences prefque rondes: fa raci¬
ne ett fimple, garuie de beaucoup de fibtes. On culti¬
ve cette plante dans les jardins.

La feconde efpece e/1 appeüee
Lychnis ßlveßris alhafimplex^C B. Pit.Tour-

nefort.
Lychnis fylvcßris flore alba , Ger. Raii Hiß.

Park.
Ocymoichsalbum multis, J. B.
Lychnis fyheßris alba , Dod. Gal.

Elle pouffe beaucoup de tiges ä la hauteur de deux
pieds, rondes, velues, vuides, nouees , rameufes,
rougeatres en bas; fes feuilles fönt longues de deux
ou trois doigts, larges d'un doigt 8c demi, rangees
deux ä deux ou oppofees, nerveufes, pointues, ve¬
lues : fes fleurs naiftent en fes fommitez,: 8c elJes for-

Sfz ten*
* r. «. xm. fig. ii.

il
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tent des aiflclles des feuilles, attachees ä des pedicu-
les courts; dies fönt femblables ä celles de la -emiere
efpece; de couleur blanche , foütenues chacune fm
fon calice oblong, velu, marque' de rayes purpurines.
Quandces fleurs föntpalTees il leur fuccede des iruits
de figure conique, corame en l'autre efpece, lefquels
contiennent des femences prelque rondes.de couleur
cendree: fa racine elt longu? de trois ou quatre pieds,
große quelquefois corame le poignet , fenaue.def-
cendant profondement en terre, blanche , acre &c
amere. Cette plante croit dans les cbamps contre les
hayes.

L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup de fei
effentiel & d'huile.

Leur lue 6tant afpire par les narines excite l'eternue-
«rent.

Leurs femences fönt eftimees propres contre la pi-
queure dufcorpion, dtant prifes au poids de deux fcru-
puies ou d'une dragme dans du vin. La femence du
Lychnis fauvage etant pnfe au poids de deux dragmes,
purge par le ventre les hu-neurs bilieules.

Lychnis, a ^^»05, laminare, lampe, parce qu'on
prerend que la fkur de cetre p.ante Jette comme une
flamme ou des rayons de lumiere; d'uü vient quelle
eft encore appellee Flammula.

LYCHN1TES.

Lychniies, eft une pierre pre'tieufe , refplendiTante
& rayonnante, qui fe forme dans les rochers en Tiuace
Sc aux lieux circonvoilins.

Lychnitts, a xiiyjo-,, lampe, luminaire, parce qu'on
preteud que cette piene e'.ance des rayons de Innrere,
comme fcioit la flamme d'uue lampe ou ü'un autre lu¬
minaire.

L Y C I U

Lycium , Matth. Tab. Ger.
Lycium buxi folio , C. B.
Lycium AlpinuWy
Pfjfacantha , Dud.

M.

Lugd

* Eft un petit arbre ou arhrifleau epir.eux qui pouf-
fe des rameaux longs de deui oatrois pieds, couverts
d'une ecorcc gniatre, garnis de feuilles petites, epa:f-
fes, refl'emblantesä ce.ies du bu'.s, nerveufes, faciles
ä fe detacher; fes fleurs fönt petites, attachees plu-
fieurs eufemble : il leur fuccede de petits ftujts gros
comme des gra.ns de poivre, ä trois ou quatre angles,
8c quelquefo s fatts ea' petits cceurs de couleur verte-
jauuatre, d'un goüt rfyptiqüe & fort amer: fes raci-
nes fönt ligneuieSj jiuües. C;t arbriiTeau croit aux
lieux rüdes Sc pierreux, entre les rochers, principale-
ment vers Avignon & Carpentras; on en trouve auffi
sn Dauphme, en Languedoc, en Provence.

Scs petits fruit« fönt appü ez graine d'Avignon ou
gramette, ou graine jaunej on nous l'envoye feche:
les Temtuhers s'en fervent pour teindre en jauste. II
faut la choiiir aflez gtofle, recente, bien noiirne.

* V. II, XUl, fig. 1*,

L Y.
Les Hollandois compofent une pate jaune avee

une etpece de craye ou de marne blanche, qu'ils tei-
gnent par une decoclion faite des graines d'Avignon
dans de l'eau & un peu d'Alum commun; ils forment
cette pate en petits pains tortillez & ils les fönt fecher
pour les envoyer, c'eft ce qu'on appelle Stil de grain;
il doit erre tendre, friable, de couleur jaune doree.
II eft employe pour peindre en huile & en migna-ture.

Toutes les parties du Lycium fönt afiringentes, di-
geftives, refolutives.

Diofcoride recommande un extrait tird des racines
& des branchesdu Lycium , qu'il appelle Cate ou Ly.
dum. II attnbue ä cet extrait une quahte aftringente,
deterlive , propre pour nettoyer la fanie des yeux,
pour difcuter 6c confumer les cataractes, pour guerir
ks gencives ulcerees , pour la dyfenterie , pour les
hemorragies, pour empecher la rage, pris inteneure-
ment & applique exteneurement.

Mais comme on ne convient pas bien de I'efpece
de Lycium d'oü Diofcoride vetit qu'on tire ce reme-
de.on Iui fubititue le fuc epaifli de prunellesfauvage?>
lequel nous appellons Acacia nofiras.

Lycium , parce que cet arbnffeau croiflbit autrefois
abondamment en Lycie.

Pyxacemtha , a ttu^s , buxus, & uxm$oc. , fpina-,
comme qui diroit , Ems epineux , ä caufe que Jes
feuilles de cet arbrifl'eau reifemblent a ceiies du buis,

LYGOPERDON.

Lycoperdon -vulgare , Pit. Tournef.
Fungus rotundui orbtcularis , C. ß.
Fimgus otatus , crepitus lupi,Trag. Lon.
FuKgorum Koxiorumgetieris 26. jpecies 3-. Cltlf»
Fungus glomerata rotunditatis, Lob. Belg.
Lupi crepitus, Cali. Col.
hungus zeficarius, aliis ovum htpinum , Imper.

En Francois, Veffe de loup,

Eft une efpece de Champignon gros comme une
noix, rond, blanchätre, membraneux comme une
veffie ; il contient au commencement une moelle
fpongieufe Sc humide, mais eile fe corrompt 6c fe def-
feche dans la fuite, fe reduifant en une poudre tres-
fubtile, d'une odeur fort puante. Ce Champignon
nait aux lieux fablonneux& humides, principalement
apres les pluyes. Pour peu qu'on le prefle avec le
pied en marchant deflus, il ie creve en petant,8cla
poudre qui eft dedans s'envole en l'air, rendant fa mi-
chante odeur.

II eft propre pour deflecher les ulceres, pour arre-
ter le flux des hemorrhoides, etant pulvexife & apli-
que delTus.

Lycoferdon, a xüy.os, lupus , loup, & zrtpPu, crepit« t
je ptte; comme qui diroit, Pet ou Viffe de loup.

LYCOPERSICON.

Lyeoptrßcon Galeni, Aflguillars ,Pit.Tourue£
Mala
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Mala aurea odore faetidb , quibufdam Lyeoperfi-

eoti, J. B.
Mala infana, Cfef.
Solanum pomiferum frufiu rotuudo, C. B. Raii

HTft.
Pomum amoris majus fruit» rubra, Park. -
Poma amoris, Ger.

En Frangois, Pomme dore'e, QU Pomme d'amour.

Eft une plante qui ponfle des tiges longues de qua-
tre ou cinq pieds, velues, foibles, creufes en dedans,
rameufes, fe courfaant & fe couchant a tetre , reve-
tues de beaucoup de feuilles decoupees ä pcu pres
comme Celles de l'Aigremome, dentelees en leurs
bords, pointues, tendres, un peu velues, d'un verd-
päle; fes fleurs naiffent entre les feuilles des rameaux,
petites, dix ou douie enfemble, jaunes, attacheeS ä
des pedicules qui ont chacun un nceud proche de la
Üeur. Ses fleurs fönt des rofetres ä cinq pointes ,foü-
tenues par un calice velu, decoupe auffi en cinq par-
ties. Quand. cette flenr eft paiTee, 1! lui fuccede un
fruit gros comme une petne pomme, rond, uni,po-
li, luifant, doux au toucher, mou , charnu , de cou.
leur jaune tirant für le rouge ou tout-ä-fait rouge,bon
a manger, divife par dedans en p'ufieurs logesqui ren-
ferment plufieurs femences rondes, applaties, jaunä-
tres; la racine eft fibree. Cette plante a une odeur
forte & defagreable: on la cultive dans les jardins en
terre graffe ik humide: eile contient beauconp d'huile
&; de phlegme, peu de fei.

Les Italiens mangent fon fruit en falade avec du fei,
du peivre & de l'huile, comme on mange ici le Cou-
combre.

Le fuc de la plante eft propre pour les infiamma-
tions des yeux, pour arreter les fluxions, pour refou-
dre, pour appaifer les douleurs, appüque exterieure-
yncnt.

La Pomme doree a ete placee par la plüpart desBo-
taniftes, entte les efpeces de Solanum. M. Tourne-
ibrt en a fair un gerne different, parce que fon fruit
eft partage en plulieurs loges, au lieu que ctlui du
Solanum ne I'eft pas.

Lycoperficon , a Antf, lupus, loup , er ■xifrucii, perfi-
ca, Piche, comme qui diroit, Piche dt loup.

LYCOPODI UM.

Lycopodium, U eß, pes lupi, Dod.Gal.Tab.
JVlufcus terreßris clavalus, C. B Fit. rournef.
JMufcus urfinus, -vel Pes urfinus, Gefn. Frac.
JVlufcus clavatiü, five Lycopodium , Ger. Park.
Mufcus terreßris repens d 'Trago piäus , J. B.

Hau Hill.
Plicaria & c'mguLiria, Polonis.

EnFranfois, Mouffe terreflre, ou
Pied de hup.

Eft une efpece de moufTe ou une plante dont la ti-
jc eft^\\oo§u e » rampante ä terre,jettantdecote
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& d'autre beaucoup de rameaux qui fe fubdivifent en
d'autres rejettons & s'etendent coniiderablement ; ils
fönt couverts d'un grand nombre de petites feuilles
tres-etroites, rüdes 5 il s'eleve d'entre les rameaux
certains pedicules longs comme la main , grcles ,
prefque nuds, reprefentant chacun vers fa fommite
une double maffue, molle, jaune, & qui a coütume
de rendre, quand on la touche en Automne , beau¬
coup de poudre fubrile, jaune : fes racines fönt des
fibres iongues, groffes, ljgneufes. Cette plante croit
aux pais Septentrionaux dans les bois, aux lieux fa-
blonneux, pierreux, maritimes; eile contient beau¬
coup de fei effentiel & d'huile, peu de phlegme.

Elle eft propre pour attenuerla pierre du rein, pour
exciter l'urine, pour arreter les cours de ventie, pour
le fcorbut. Les Polonois s'en fervent pour une mala-
die des cheveux appellee Plica, qui eft fort commune
en Pologne & en Suede; on ufe de cette plante en
ddcoäion & en poudre; on l'employe auffi exteneure-
ment pour deterger, pour confolider les playes, pour
raffermir les gencives.

La poudre qui fort lorfqu'on touche en Automne
les petites maflues, etant ramafiee 5r fechee, s'enfla-
me & fulmine ä peu pres comme de la poudre ä ca-
non ; el.'e eft eftimee bonne pour l'epilepfie ; la dofe
en eft depuis demi-ferupule jufqu'ä demi-dragme.

Lycopodium,a Ävr.os, lupus, e? iri's, pes, comme
qui diroit, Pied de loup, parce qu'on a trouve quel-
que reffemblance des rameaux de cette plante avec les
pieds de loup.

Plicaria, ä caufe que cette plante eft employee pour
une maladie des cheveux, appelle Plica.

L Y C O P S I S,

Lftopfis . C. B.
Lycopfis , Diofcoridi's, quibufdam, J. B.
Cynoglojjj vera, Caft.
Lycopfis , z el Lycapfis JEginette , Adv.
Ecbii altera jpecies, Dod.

Eft une plante qui pouffe ur.e tige ä la hauteur d'utv
pied &demi, droite, rameufe en haut, velue ; fes
feuilles fönt rangees fans ordre veis Je bas de la tige,
femblables ä cel.'es de la ßuglofe fauvage, dures, cou-
vertes d'un poil rüde: fes fleurs fönt petites, tendres,
de couleurpurpurme, placees aux fommitez des bran-
ches: fa racine eft rouge; eile croit dans ks champs.
Plulieurs la rangent entre les efpeces d'Anchula.

Elle eft detetlive, vulneraire, confolidante.
Lycopfis, a /■vxos, lupus,C »•</''?> Jacies,comme qui

diroit, face de loup, p.irce que la tige & les feuilles de
cette plante fönt couvertes d'un poil rüde comme la
peau du loup.

L Y C O P U S.

Lycopus palußris, en Francois, Marrube aquxtiquei
eft une plante dont il y a plulieurs efpeces; je parierai-
des deux prjncipajes.

1
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La premiere eft appellee
Lycopus paluflris glaber, Pit. Tournef.
M.arubinm palufiregla'oi um , C. ß.
Marrubium ajuatile, Dod. Trag. Ad.
LanceaChrißi, Gef hört.
JMa, rubinm aauaticiiirt , Ger. emac.
JMarrubium aquaücum vulgare , Park.
Marrubium aquatleura cqmrumdam , J. ß.

Elle reffemble beaucoup au Marrube noir; fa tige
croit ä !a hauteur d'ttfi nied & demi ou de deux pieds,
quarree, velue, dure, ndee: f s feuiiles tont plus lon-
gues, plus duies 8c plus profond6ment deVoupees aux
bords que Celles du Marrube noir, (ans poil, mais rü¬
des, noiratres : fes fleurs fönt petites , formees en
gueule, verticillees ou rangees comme par anneaux
autour de leur tige ; chacune d'elks eil femblable ä
une ca.>ipane ou ä un entonnoir recoupe en quanc
pieces, de couleur blanche, contenu dans un calice
fait en cornet, rüde, piqu.mt : il lui fuccede des fe-
mences menues, prelque rondes: fa racine eft com-
polee de pluiieurs iibres rampantes.

La feconde efpece eft appellee
Lycopus palnftris vtllofus , Pit. Tournef.
Marrubium palujhe hirfittum , C. ß.
Marrubium aquaücuw. aiterum , Park.

Elle differe de la precedente en ce que fes feuiiles
fönt velues, Manches, rüdes, decoupees profonde-
ment, crenelees Sc quelquefois Iacu.ees.

L'une & lautre efpece croiflent aux lieux aquati-
ques , dans les prez , aux bords des ruiffeaux & des
foffez: la premiere efpece eft la plus commune; elles
contiennent beaucoup d'huile 8c de phlegme, peu de
fei.

Elles fönt deterfives, aftringentes 8c rafrakhiffan-
tes, propres pour arreter les cours de ventre.les he-
morra des.

Lycopus,k xiiy.os, Itipus,&7rSi,pes, comme qui di-
roit, Pied de loup; parce qu'on a crü que la feuiüe de
cette plante avoit quelque reflemblance avec les pied
d'un loup.

LYDIUS LAPIS.

Lydlus la! is. Chryßtis. Coticula.
En Franijois, Pierre de tonche.

Eft une efpece de marbre ou une pierre fort com-
pafte & fort dure, (e poliflant parfaitement, de cou-
leur noire ou noiritre, quelquefois jaunätre: il y en
a de rfifferentes grcffrurs & figures; celies que nous
voyons ordinairement fönt quarrees, larges de deux
doigts: on en trouve en pluiieurs lieux de l'Europe
aux environs des rivieres; mais les meifeures & les
plus eftimees naiffent aux Indes : on s'en fert pour
epiouver l'or & i'argent, car en frottantces metaux

L Y.

für la pierre de touc'ne , il s'y en attache une petite
partie qui fait coimoitre leur bonte & leur qualite.

Lydias lapis, parce qu'on tiroit autrefois cette pierre
de la Lydie.

Chryßtis, k xpon-tf, aurum, parce que cette pierre
fert a eprouver l'or.

L Y N X.

Lynx. Lupus Cervurius.
En Francois, Loup Cervier.

Eft une bete ä quatre pieds de la grandeur d'un gros
chien qui tient du chat 8c du lion, fauvage, feroce,
ayant environ trois pieds de long; fon port eft alai-
gre, delibete ; fa tete 8c fes oreilles fönt petites, for¬
mees comme en triangle, noires, ayant au haut une
houpe de poil de la meme couleur: fes yeux fönt pe-i
tillans, vifs, jettant comme du feu: fa viie eil tres-
aigue 8c plus fubtile qu'en aueun autre animal: fes
maehoires fönt garnies de dents fortes 8c trenchantes;
falangue eft rüde, garnie de pointes comme Celles du
chat & du lion; il a de la barbe ou des foyes blanches
aux deux cötez de fa gueule comme le chat; il eft
couvert par tout le corps d'un poil prefque auffi mou
que la laine, de couleur blanchätre, marbre ou mar-
quete de taches noires; fa queue eft courte ; fes pieds
fönt couverts de beaucoup de poil , ceux de devant
ont chaeun cinq doiats, 8c ceux de derriere chaeun,
quatre, tous armez de griffes crochues comme Celles
de l'Aigle ou du Vautour , luifantes 8c tres-aigues.
Cet animal habite les bois & les autres Üeux deferts,
en Mofcovie, en Lithuanie, en Sucde, en Ameri-
que: il s'aecommode avec les ceifs; mais il fe jette
comme Je loup für les autres airimaux , Iefquels il de-
vore goulument, aimant für tout la cervelle ; il court
avec grande rapidite für la proye , comme für les
chats fauvages aufquels il fait la chaife. II contienf
beaucoup de fei volatil 8c d'huile.

Sa graiffe eft propre pour fortifier les joiniures 8s
les nerfs, pour reToudre.

Ses griffes fönt eftimees propres contre les retire-
mens de nerfs, etant portees en amulette : on pre-
fere celle qui vient du pouce du pied droit; mais on
ne doit guere avoir de foi pour des remedes de cette
natura,

Lynx, a At/'y.o5 , Lupus, parce que cet animal eft vo-
race comme le Loup, quui qu'il n en ait point la
reflemblance.

Lupus cervarius , parce qu'il a la ferocite 8c la vora-
cite üu Loup, 8c qu'il iie amitie avec ies Cerfs.

LYRA.
Lyra , eft un poiflbn de mer medioerement grand^

oblong, rond, de couleur rouge ; il porte ä la tete
deux cornes cülpofees en forme d'une harpe, d'oü eft
venu fon nom: il eft couvert de perites ecailles rudesj
fa tige eft anguleufe, ofleuie, dure , piquante; fes
yeux fönt aigus; fon rfiofau eltgrand, rond & fans
dents. Ce poiflon eft plus oJTeux que charnu j fa voix

eft

■
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eft comme un grognement, il vit d'ecume de mer.
]| y en a de deux cfpece9 qui different peu I'une de
l'autre: il ett trop dur pour etre mange"; oa ne s'en
fert pomt dans ks aiimens.

II eft apetitif, etant deffeche & pris en poudre. La
dofe en eil une dragme.

L Y S I M A C H I A.
Lyfimachia lutea, J. B. Raii Hill.
Ly/imacbia lutea major vulgaris, Park.
hyßmacbia lutea major, qua Diojcori&is, C. B.

Pit. Tournef.
Lyfimacbium verum , Dud. Gal. legitimus» , Eid.

En Francois, Corneille. Lyfimaebie. Perceboße.
Cbafebojfe.

Eft une plante qui poufle plufieurs tiges ä la hau-
teur de deux ou trois pieds, droites, velues, ayant
plufieurs nceuds de chacun defqueis tortent trois ou
quatre feuüles oblongues, pointues, femblablesä Cel¬
les du Säule, d'un verd obfcur en deffus, blanchätres
& lanugineufes en deffous. Ses fleuis fönt placees en
cinq ou fix parties , jaunes, d'un goüt aigre , fans
odeur: lorfqu'elles fönt paffees il paroic en leur place
des fruits ordinairement fpheriques, lefquels s'ouvrent
par h pointe en plufieurs parties, 8c renferment dans
leur cavite des femences femblables ä ce'.les de la Co-
riandre, d'un goüt aftringent: fa racine eft rarnpante,
rougeätre. Cette plante croit dans les raarais, proche
des ruiffeaux, aux bords des ioffez 8c autres heux hu¬
mides : eile contient beaucoup de phiegme & d'huile,
peu de fei.

Elle eil fort afiringente & vulneraire; on s'en fert
pour la dyfenterie, pour Its hemorragies, pour net-
ioyer 8c confolider les playes.

Lyfimachia, a Ly[imaho, parce que l yfimachus,
fils d un Ro> de Sicüe, nnt le premier cette plante en
liläge.

M.
M A B O U J A RADIX.

Äj[Ahou]a radix, C. Biron, eft une racine de l'Ame-
■* * ' nque dont les Sauvages fönt des raaffues, avec
lefquelles ils s'arment pour attaquer leurs ennemis &c
pour fe defendre ; cette racine eft longue, groffe,
compacte , plus dure- 8c plus pefante que le bois de
fer, de couleur noire, tuute garnie de nceuds gros
corame des Chateignes; chaque maffue eft de la lon-
gueur d environ trois pieds 8c de ia groffeur d'un tres-
gtosbaton; l'arbre d'oü l'on tire cette racine n'ell pas
commun; on en trouve für le haut de la montagne
de laSoufriere ä la Guadaloupe, eile eft fort eftiniee
quand eile a une figure de iriJÜue.,

M A. 3^7
Mabouja, fignifie chez les Americjuafns, IeDlable:

ils ont donne ce nom ä cette racine, comme pour dire,
raci.ie du diabie; parce quequand ils en fönt mrnez,
ils croyent avoir la force du üiable, ou etre tres-re-
doutables.

M A C H A - M O N A.
Macha-mcna , C. Biron.

En Francois , CalL/ffe de Guinee , ou Calbaffe
a'Afriqtie.

Eft un fruit de l'Amerique , qui a la figure de nos
Cailebaffes, long d'envijpr. un pied , 8c de fix pouces
de diametre ; fon ecorce tft ligncuie 6c tres-dure; on
en pourroit fabriquer des taffes 6c d'aufres utenciles,
comme on fait avec le Coco ; ie deffus de cette
ecorce eft veloute, verdätrejle dedans de ce fruit eft
divife par totes, comme le Melon l'eft par dehors;
ces coies fönt feparees par des filamens qui en atta-
chent la chair ä la pattie interieure de lecorce, Sc
ces filamens partent de la circonfxrence & fe termi-
nent au cceur du fruit; fa chair eft de la meme cou¬
leur que le dedans de ia Citromlle; mais au heu que
dans nos Citrouilles les graines fönt abondantes, Sc
toutes au cceur du fruit,au contraire, dar.s le Macha-
mona il y a peu de femences qui fönt repandues dans
toute fa fubftance , fort envelopees dar.s fa chair, Sc
eloign^es les unes des autres: ce fruit nait ä un arbre
haut Sc gros pour le moins comme nos plus grands
Chenes; fa feuille eft epaifle 8c plus grande que celle
du Maronnier d'Inde; il croit aux Wis de l'Arr.eri-
que: fon fruit eft attache ä l'arbre par une queue qui
n'eft autre chofe que tous les filamens du dedans,
lefquels s'y reuniffent ; ou ii l'on veut, iti partent de
cette queue, 8c fe divifant, ils vom tapifler lecorce
du fruit en dedans & fe paruger en cöies.

Quand ce fruit eft meur, fa chair ä un goüt aigre-
let un peu ftiptique; on le trouve delicieux dans les
pais chauds; on en prepare une liqueur dont on ufe
comme de Limonade pour fe rafruchir; on en don¬
ne aux malades pourle cours de ventie ; ii l'on fait
fecher cette chair , eile aura un goüt auiii agreable
que ceiui du pain d'e'pice de Reims : les efdaves en
fönt de la bouifiie avec de l'eau; fa quahte eft abfor-
bame. Les femmts d'Airique fe fervent de cette chair
pour faire cailler le lait, comme on fe lert ici de la
prefure.

Ses femences fönt groffes comme de petits pignons,
Sc de la figure d'un rein, de couleur de chätetgne;
elies renferment chaeune une amende beaucoup plus
delicate au goüt que nos amandes douces.

Macba-mona; c'eft-ä-dire,en langage du Pa'is,man¬
ger des oiieaux: on a donne ce nom ä Ia calbaffe de
Guinee, parce que les oifeaux ,Jtjui ont le bec fort 8c •
robufte, entament l'ecorce de ce fruit pour en man;
ger la chair, dont ils fönt fort friands.

MÄ«
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